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M VL ORD DUC, * 


L que je W la bert 10 
vous faire de cet eſſai vous eſt di 
tous egards: le don genereux que vous S 
fites de la riche collection des medailles 
Grecques de la famille Ruzixi à Veniſe 


r 
m inſpira premierement le gout de cette 
Etude; et cet de cette co lection mème 
que J ai tire celles que je donne ici. 


X intelligence que vous avez, Mylord 
Duc, du ſujet que je traite, et Vindulgence 
dont vous voulez bien m'honorer, font au- 
tant de raiſons qui me font defirer de placer 
votre nom à la tete de cet ouvrage; C'eſt 
auſſi une occaſion de plus pour moi de pub- 
lier ma reconnoiſſance de tous vos bienfaits, 
et les' vis ſentimens du profond reſpect, et 
de Vattachement inviolable avec o leſquels } Jai 
Fhonneur d' tre, 


My lord Duc, 
Votre tres W 


Eet tres obciſſant 1 
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LES Medailles, que je preſente ici au Public, ſont 
tirecs d'une Collection faite en differentes parties de 
Europe: je ne donne que celles qui n ont point Etc 
publices,. deux ou trois exceptees ſur leſquelles Jai 
cri avoir quelque choſe a remarquer. Parmi les Me- 
dailles, que Jai acquiſes en Italie, ſe trouve une ſuite 
rare des Medailles des. Peuples et des Villes de la 
Grece, recueillie autrefois dans la.Moree par un des 
ancetres de la famille Rugini de Veniſe: et une autre 
ſuite, faite en Sicile par un ſeigneur Anglois homme 
de govt. Ces deux ſuites ſont de la plus belle con- 
ſervation, et contiennent des Medailles auſſi curieuſes, 
par les traits de l Hiſtoire qu'elles éclairciſſent, que 
par la beauté du travail, et les lamieres qu'elles re- 
pandent ſur Vorigine et les progres de Part et du 
Gout, Pa? 8 
Un des principaux avantages que l'on puiſſe reti- 
rer de I'trude des M&dailles Grecques eſt Ia connoif- 
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ſance qu'elles ſervent a donner ſur l'etat des Arts 


dans tous les tems et tous les pais, avec une facilité 
et une evidence qu aucune autre etude ne peut at- 


teindre. Une ſuite de Medailles, faite avec choix, 
pour remplir cet objet, eſt un tableau fidele de 1 fg 


toire deVart, qui n' eſt ſujet a aucune des contradic- 
tions qu eprouve Thiftoire des faits: on a le tableau 


devant les yeux, on en compare les parties, et la con- 
.clufion eſt facile et ſure. On convient aſſez gene- 


ralement, par exemple, que les Medailles de Sicile 


excellent les Médailles de tous les autres pais du 
Monde par la fineſſe et Velegance de leur travail ; 

mais, avec le ſecours de cette <tude, on peut remar- 
quer auſſi (ce. que Von n'a pas encor fait) que les Arts 
fleuriſſojent en Sicile pres de deux fiecles avant qu' ils 


fuſſent perfectionnẽs en Gréce. Gon, qui regnoit 
A Syracuſe environ cinq cent ans avant Jeſus Chrift, 


faiſoit frapper des Medailles ſuperieures, pour le golit 


et Vexecution à celles que les Grecs faiſoient frapper 
plus de cent cinquante ans apres lui dans les Villes 
de la Grece ou les arts etoient le mieux cultives ; ; la 
vue de ces medailles, et la comparaiſon ſi facile à en 
faire, inſtruit et ſatisfait Leſprit et le goùt des curi- 
ceux, de fagon 2 à ne rien laiſſer à deſirer. 

Jai erù pouvoir ſans preſomption dire auſſi mon 
ſentiment ſur quelques medailles Pheniciennes qui ſe 


trouvent dans ma collection. Une conſtante applica- 


tion de vingt annces A T etude de la langue Hebraique 
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pas encor arrive au 


PAR ME in 


me fit d abord eſperer que je trouverois meins d' ob- 
ftacles à expliquer cette ſorte de medailles. En effet, 
des les premiers pas que je fis dans cette carriere je fus 
furpris de trouver plus de conjectures que de regles, 
plus de doutes que de certitudes, plus de charlatan- 
ner ie que de ſcience; car comment appeller autrement 
des vers (a) faits dans oe que l'on e une 

dont on ne connoit pas mèéme alphabet? Que 
penſer de conteftations elevees ſur le ſens de certains 
paſſages qui ne font pas, dit on, conformes au genie 
de la langue Phenicienne ? Tous ceux qui ont 
recours aux ſources, ſavent fort bien qu'on n'eſt 
point de connoitre les fineſſes 
de la langue Phenicienne, dont les noms propres 
exceptes, on ſcait a peine cinquante mots. Il faut 
etre de bonne foi, et ne pas mettre plus d' oſtentation 
dans Tetude d'une langue, ou d'une ſcience qu'il ne 
convient de faire. On n'ignore pas que les ſavans 
ne ſont pas d'accord entre eux far la valeur de toutes 
les lettres de l' alphabet Phenicien ; et ſuppoſant 
meme qu' ils le fuſſent; après les avoir reduites a la 
valeur des lettres Hebraiques, ils n'ont pas d' autre 
moien d' interpreter les mots que par la ſignification 
qu' ils ont dans langue Hebraique ou Syriaque (b); 


(a) Poëmes Pheniciens, imprimés à Oxford, Pietas Univer/itatis, 
Oxon. et Epithalamia Oxonienſia. 

(b) Le Carmen Phenicium imprime à Oxford dans les Epitbalamia 
Fannee 1761, peut ſervir & confirmer ce que javance ici. 


be i £ W > 0G. 5; 


et dans ce cas, on ne peut pas plus dire que ce que 
Fon appelle la langue Phenicienne ou Punique ſoienk 
des langues propres, que Ion ne pourroit le dire du 
Texte Samaritain du Pentateuque. qui ne differe 
de FHebreu que par les caracteres.. 

Et cependant, tout en errant dans ce Labyrinthe, 
on voit des ſavans en inſulter d'autres quiils diſent 
8 etre ende comme: s ils em tenotent eux memes 
le fil. Le peu que J; aurai a dire ſur cette matiere fe- 
ra voir jou il n'y [a pas grand fujet de triomphe de 
part et d autre; et que dans ces ſortes de dicuſſions 
celui qui fait voir le moins de confiance en ſes lumi- 
eres, prouve au moins "qu il. eſt le plus eclairè par la 
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EXPLICATION 
OUELOQUES MEDAILLES, 


DE VILLES et DE ROIS, 
GRECQUES& PHENICIENNES. 


— — 


MAMMERCUS. 


La premiere medaille de cette planche n'a jamais 


ete publice. Elle repreſente d'un cote la tete d'un PLAancns 


Heros, avec une corne de belier, ſymbole de force 
que quelques uns des Rois de Macedoine et de Syrie 
affecterent d adopter. Mammercus, A qui l'on a plu- 


Num“. 1. 


Praxen r = ſieurs raiſons d'attribuer cette medaille, eut comme 
I. 


- ol MA MM E R C US. 


Alexandre la folle vanité de fe dire decendu des Di- 


Nun. 1. eux, lorſqu' il vint d'Italie en Sicile (a). Il en impoſa 


ſans doute par cette fable autant que par ſa capacité 
militaire, et ſe rendit maitre de Catane, qu'il gouver- 
na pendant quelques années. Les lettres MAM, 
qui ſont les lettres initiales du nom de Mammercus, 
du Cote de la tete, et le lieu de la Sicile, pres de Ca- 
tane, où a ete trouve cette medaille, ne laiſſent point 
de doute fur Vapplication qu'on en doit faire à ce 
Guerrier. Sa naiſſance eſt peu connue, on ſcait ſeule- 
ment qu'il venoit d' Italie. II debarqua en Sicile avec 


quelques troupes, ſe vantant d'etre decendu du Dieu 
Mars; 


ut6tre avoit il pris le nom de Mammercus 


pour de 


forma des pretentions en Sicile, et s'allia avec les 


Mammertins; et c'eſt probablement par cette raiſon . 
que Ton voit au revers de cette medaille le type or- 


dinaire de la monnoie de ce Peuple (b). Mammercus, 


apres avoir regne quelque tems à Catane, en fut chaſ 
ſe par Timoleon de Corinthe, qui avoit deja delivrè 
la Sicile de la tyrannie de Denis le jeune, et de celle 
d' Icetas. Il fut contraint de ſe réfugier chez les 
Mammiertins, et de ſe mettre ſous la protection d Hip- 
fo Tyran de ce pais; mais Timol eon I'y Pourſuivit, : 


(a) Cornel. Nepos-in Timoleon. 3 p. 1014, 1040. 
(b) Voyez Vexplication. de la medaille du frontiſpice vers la fin. 


* ſon origine. Mamers ſignifiant Mars 
dans le vieux langage des Oſques. Quoiqu il en ſoit, il 


MAMMERCUYS. 3 


et l'obligea de ſe rendre 2 a lui, a condition cependant = — = 


qu'il ne ſeroit jugs que par les Syracuſains. II s'etoit 
flatte de les perſuader par ſon eloquence, et ayant 
paru devant le Peuple, il ſe preparoit a le haranguer. 
Mais les Syracuſains indignes contre les Tyrans dont 
ils avoient deja tant ſouffert, au lieu de preter Vore- 
ille à ſon diſcours éleverent des cris tumultueux dont 
il fut effraie, Il s appergut qu'on alloit ſe ſaiſir de 
lui, et craignant qu'on ne le fit perir d'une mort cru- 
elle et ignominieuſe, il attenta à fa vie de deſeſpoir 
en ſe battant la tete contre les murs, mais il fut ar- 
rete et conduit au meme ſupplice qu Icetas avoit deja 
ſubi. 

Mr. I Abbe Barthelemy, dont j eſtime infiniment 
le ſavoir et la penetration, a de la peine a croire que 
cette medaille puiſſe etre attribuèe & Mammercus, 
par la raiſon qu'elle reſſemble fort a une medaille 
qu'il publia en 1760 (a), ſur laquelle il a tres bien 16 
en caractères Etruſques, Nuulrinum Alaphaternum, et 
qu'il rapporte en conſequence a Muceria, ville de la 


Dampanie; en effet les deux medailles paroiſſent | 
etre de la m&me fabrique, mais on peut dire qu'il 


n'eſt pas etonnant que la fabrique des medailles de 
Sicile eut quelque reflemblance avec celle des me- 
dailles de la grande Grece, y ayant eù une corre- 
ſpondence auſſi intime entre ces deux Pais voiſins. 


(a) Lettre aux auteurs du] ouraal des Savans, Aoiit 1760. 


LANCHE 
J. 
Num“. 1. 


Ugh 220 LIE. 


2 


[ gau feſte je n'heſiterois pas à me rendre à Vavis de 

* TIT 8 n Abbẽ Barthelemy, ſi je n'etois entraine dans 

Nume. 1. l'opinion que j j adopte par les lettres MAM, et par les 
autres raiſons que Jai donnees, Il y a auſh cette diffe- 
rence entre les deux medailles, que celle de Mr. l' Abbe 
Barthelemy A un diademe autour de la tète, et la mi- 
enne nen a point. 
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PLAN ML. Medaille du Numero 2. a été apportde de cette 
I. partie de la Grece, voiſine des Iſles des Venitiens, dans 
Ne. a. mer Adriatique, autrefois ] Epire et I Etolie., La 
fabrique-en eſt aſſez ſemblable à celle de quelques 
medailles d Ætolie qui ſont en ma poſſeſſion. Le 

type du ſanglier propre a cette Province, d'un cote, 

avec la contremarque du Centaure, et de l'autre un 
chaſſeur a cheval; me font attribuer cette medaille 

a quelque partie d Ztolie, ces deux types convenant 
parfaitement a Thiſtoire de la chaſſe du ſanglier Ca- 
lydonien, dont la ſcene s' etant paſſèe en Ætolie a ètè 

ſouvent cclebree par les Etoliens, et ſervoit de ſym- 

bole à leur monnoie. Le cavalier peut repreſenter 

Pun des deux Tyndarides. Dans le recit qu Ovide 

fait de cette chaſſe, il met les frères gemeaux à che- 

val, et Meléagre, qui en eſt le Heros a pied. Mais. 


ATOL IE. 5 


quelques Bas-reliefs, et pierres gravecs alluſifs a lhiſ- = 
toire de Meléagre, offrent une partie des chaſſeurs 
cheval, et l'autre a pied. Enfin, je ne vois pas à 
quelle autre partie de la Grece pouvoir rapporter 
cette medaille, ſi Von ne veut pas convenir qu'elle 
ſoit d. Ætolie. On n'en a point encor public de ſem- 
blable, et elle ne paroit pas avoir ett de legende, ou 
de lettres, qui en facilitent autrement Vexplication. 
Beger et Spanheim ont ecrit pluſieurs diſſertations 
ſur quelques medailles d Etolie qui repreſentent d'un 
cote Meleagre, il y a un volume in 4to ſur ce ſeul 
ſujet. Je n'eſtime pas aſſez la fecondite de ces au- 
teurs pour deſirer de leur reſſembler. J en aural 
trop dit ſur celle-ci, dans le cas ou ma conjecture ne 
contente pas le lecteur plus qu'elle ne me ſatisfait 
moi-meme, La medaille, au reſte, na rien de fort 
intereſſant, et je ne la donne uniquement, que par ce 
qu'elle n'a point ete publice. 
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— onnoit qu'une medaille d' argent d'Hieron 
LANC HE x 7 "YELL | . ©. 

L II. publice par Paruta; mais differente dans les 
Num'. 3. types. Celle ci eſt attribute'a Hieron II. preferable- 
ment a Hieron I. a cauſe du Pégaſe qui eſt au re- 
vers, et qui ſe trouve ſouvent au revers des medailles 
de bronze attribuces a Hieron II. mais jamais ſur 
celles de Hieron I. d'ailleurs elle n'a rien de remar- 

quable que de n'avoir point ete publice.. 
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Carr E medaille eſt de la * belle fabrique, et de „ 


la plus belle conſervation. . Je la dois a la complai- I. 

fance de Mr. Symonds, Profeſſeur d'Hiſtoire Moderne Nunv. 4. 

a I Univerſite de Cambridge, fort connu en Italie par 1 
Vinfatigabilite de ſes recherches dans les parties les - 
plus curieuſes et les moins viſitees de ce pais. La 

tete, qui eſt celle du Soleil, eſt de la plus grande 

beaute, Touvrage peut en ètre mis en competition 

1 avec les premiers Camees en Europe. Et cependant 

FF elle doit avoir ete frappee.avant le tems d'Alexandre 

= le Grand, ſi Von en juge par la forme du Seta dans 

is. be. ace dv bs K AATOMENH E, qui ſe trouve 

ici avoir Tancienne forme I deja hors d'uſage au 

tems d Alexandre. Les deux premieres lettres ſont 

fort uſces ; on peut cependant les appercevoir encor 
(immediatement apres le monogramme AR) et lire 

par ce moiĩen les quatre premieres lettres du nom de 

Clazomenes. La comparaiſon que j'ai eù occaſion 


8 CLAZOMEMNES. 


=de faire de ma medaille avec deux ou trois, a peu 
pres ſemblables, du'Cabinet de M. le Duc de Devon- 
ſhire, ſur leſquelles la legende (tres bien conſervee) 
ſe lit de meme, ne laiſſe pas le moindre doute ſur le 
lieu d'ou vient celle ci. M. Pellerin a rapporté 
quelques medailles de cette ville, differentes de la 
mienne. Une entr' autres eſt remarquable en ce 
qu'elle offre le meme nom de Magiſtrat API, 
mais avec une type different. Le Cigne au revers 


etoit le ſymbole ordinaire de Clazomenes, ſoit que 


FIonie fut renommee pour la beauté de ſes cignes, 


ou que les habitans de Clazomenes adoptaſſent la 


fable de Cignus, Prince Ionien, fils de Neptune, tué 


par Achilles à la guerre de 9 et metamorphoſe 
en cigne (a). 


'@) Ovide en ſes Metamorphoſes. 
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TAI deja remarquẽ dans ma preface le peu de fond PI AN 
J. 
Numo. 5. 


qu'il y avoit a faire ſur les explications que les ſavans 
ont donné de pluſieurs Medailles Pheniciennes ou 
Puniques. Leurs efforts, pour debrouiller le cahos 
de cette langue, ſont certainement louables, et nous 
devons leur en ſavoir gre. Il n'y a de blamable ici 
que la hauteur avec laquelle quelques uns donnent 
leurs opinions pour des regles ſures, inconte/tables,, 
et s'emportent d'une maniere indecente, ſi l'on oſe 
avoir un ſentiment different de celui qu' ils ont une 


fois adopte. Combien eſt eſtimable au contraire la 


conduite de ceux, qui avec un merite egal, ſem- 
blent ſe defier de leurs propres forces, et ſonder à 
tout moment leur route de crainte des ecueils. On 
aime a voir Mr. Pellerin et M. l' Abbe Barthelemy 
toujours accompagnès de cette modeſtie ſi naturelle 


aux grands hommes, avouer ingenùment les ecarts 
qu'ils pcuvent avoir faits, ſe ſervir utilement des 
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remarques de leurs critiques, les en remercier; et 


continuant la route qu'il ſe ſont trace, avancer 
ſurement vers le but. M. Pellerin en perfiftant tou- 
jours a dire qu'il n'entend pas la langue Phenicienne 
a contribue beaucoup a lever les difficultes qui ſe 
trouvent dans cette Etude par la ſagacité de ſa 
marche, et une fineſſe de diſcernement accom- 
pagnée de toute la ſolidite du jugement. Sans 
sengager dans les diſputes il les termine; ſans af- 
fecter de lover, ou blamer les autres, il ſe concilie 


le reſpect et les eloges de tous. | : 
L'avis que Mr. Pellerin donne pour former un 


alphabet Phenicien, qui ne ſoit ſujet à aucune con- 
tradiction, eſt ſi ſage, qu'on regrette qu'il ne Lait 
pas mis en execution; peut Etre, mettrai- je a profit 
ſes conſeils pour ſuppleer a ce qui nous manque 4 


cet egard: il en aura tout l'honneur, et je n' aurai 


d' autre merite que d avoir ſuivi la route qu'il m' aura 
indiquee, ge” 
En attendant, qu'il me ſoit permis de faire quel- 
ques obſervations ſur la cinquieme Medaille de la 
premiere Planche. Je n'en hazarderai aucune qui 
ne ſoĩt fondte ſur les opinions de ceux meme qu'elle 
ſembleroit contredire. Pour les conjectures, ou J'y 
renonce, ou je les donnerai purement pour ce 
-quelles vaudront, ſans y attacher la moindre preten- 
tion. Spa FE 
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Fulvius Urſinus a ete le premier qui ait public 
cette Medaille, il en expliqua la legende par le nom 
d' Annibal, qu'il y lut ſans difficultè; mais il ne 
jugea pas a propos de communiquer les raiſons qu'il 
avoit d'y lire ce nom plutot qu'un autre; et comme 
de ſon tems, on n'etoit pas auſſi bien initie dans 
les. myſteres de la langue Phenicienne qu'on Ia <te 


baked a Sd 


* 
— — 
— 


P LAN C I E 
1 


Numo. g. 


depuis, il eſt permis à preſent de revoquer en doute 


ſon jugement, ou de le compter pour très peu de 
choſe. Haym a ſuivi Fulvius Urſinus, et en pub- 


liant la meme Medaille, qu'il a tirèe du cabinet du 


Duc de Devonſhire, il n'a point hefite a Vattribuer 
a Annibal; mais comme il ne paroit Vavoir fait 
que d'apres Pautoritè de Fulvius Urſinus que nous 
avons compte pour peu. de choſe, il nous ſera per- 


mis de compter ici la ſienne pour rien. M. Pellerin 


a auſſi public cette Medaille (a) et ſans entrer dans 


le detail de la ſignification des lettres de la legende, 
il 8 eſt contente de decider qu'elles ne pouvoient pas 
avoir la valeur de celles qui ſervent a com- 


poſer le nom d' Annibal, et ayant rejettè enticre- 


ment cette explication en general, il a donné à. 


entendre par des raiſons ſolides, appuyces ſur 
d'autres fondemens, qu'elle pouvoit avoir ëté frap- 


pee en Cilicie. Le ſavant auteur de I hiſtoire de 


(a) Recueil de Medailles, Peup. et Vill. tom. 3. pl. 122. No. 7. 
dans laquelle il paroit qu'il y a eu une faute de graveur par rapport 4 


la troiſieme Lettre. 
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f Carthage (inſerèe dans l hiſtoire ancienne univerſelle 
hs T RE. erite en Anglois) a été plus loin : il a donné une 
Numb. 5. explication de cette Medaille, qu'il n'avoit point 
vue, mais qu'il a publice d' apres celle de Haym : 
et comme [ original, que Jai vu dans le cabinet du 
Duc de Devonſhire, n'eſt pas trop bien conſerve, la 
forme de quelques unes des lettres n'ctoit pas bien 
exactement determince ; ; mais le graveur a ſans 
doute eté dirige a ſuppleer, a cette defectuoſité 
d'après le deſſein de celle de MyLord Pembroke. 
et l'habile hiſtorien de Carthage nous a donné la 
repreſentation de la Medaille dans un contour par- 
fait, et avec une legende dont les lettres quoi qu'un 
peu alterces, ne s ecartent cependant pas bien eſ— 
| ſentiellement de la forme primitive qui elles doiyent 
avoir eu dans l' original, et qu elles ont dans la Me- 
daille de ma collection que Jai fait graver exacte- 
ment ici. Il commence d'abord par etablir pour 
verité inconteſtable que la Medaille en queſtion eſt 
I d' Amibal; et il analiſe enſuite la legende pour faire 
i | I reſulter ce nom de la valeur de chacune de ces 
| | | a lettres. semblable a ces philoſophes ſynthẽtiques 
ly 1 qui ramenent tout à leurs prineipes, il paroit reſolu 
11 | de mettre ces caracteres a la torture plutot que de 
revenir contre la ſignification qu'il leur a donnee, Le 


4 
| 3. 99 premier des cinq qui compoſent cette legende auroit 
| 


ſuffi pour arrèter un autre tout court; car, com- 
ment faire un Aleph d'un caractere reconnu pour 
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un Thau? mais il n'en eſt point embarraſſé. Il dit —— 
qu'il approche à peu pres de I Aleph Phenicien tel * oy $ 
qu'on le trouve ſur les Medailles, wanTING ONLY Num. 5. 
THE TRANSVE'RSE LINE AT THE" TOP: il ny manque 
que la ligne tranfoerſale du haut, qui à la longue 
pouvoit avoir ete: nepligee par les Carthaginois. C"e/ 
pourquoi on peut, dit il, le regarder comme un equi- 
valent a Aleph. Pour peu'iqu'on ait jette les yeux 
ſur les alphabets. des langues Orientales, on ſentira 
combien une telle concluſion eſt difficile à admettre, 
pour ne pas dire d'avantage. II eſt aisé de juger 
que la difference des lettres dans FHebreu et dans 
toutes les langues qui lui ſont analogues; conſiſte en 
ſi peu de choſe, qu il faut un oeil habituè a les lire 
pour appercevoir cette difference. Un point au 
ſommet d' une lettrè, un angle plus ou moins arrondi 
ſuffit pour enichangen la vaſeus, et par conſequent 
le ſens d'un. mot; et dune phraſe entière. Que 
doit on penſer en ce cas de la libertè que Von prend 
de regarder comme une bagatelle, ane ligne tranſver- 
ale de moins dans ume lettre, qui nen a que deux, plu- 
tot que de. renoncer A la valeur que l'on veut donner 
a la lettre? les deux lettres ſuivantèes ſont des Mus 
a la bonne heure: la quatrièmèe ne devoit pas ſoufa 
frir la moindre difficulte,. etant-generalement recon- 
nue pour etre un Mem: par tous les ſavans qui ont 


public. des alphabets Phéniciens. Mais cette lettre 
a 1% 240 1 >  -ib@Ub inan nds n of Hom 


Freren 
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ne pouvant ſervir à Fexplication requiſe, notre Hiſ- 
torien la ſuppoſe renverſee pour en faire un Jod, 


Nam «be comme cala arrive, dit il, guelguefois, II y auroit 


trop à dire ſur la ſuppoGtion de cet uſage pour en- 
trer dans cette diſcuſſion a preſent; ce qu'il y a de 
certain c'eſt qu on aura beau renverſer cette lettre, 
ou lui donner toutes les autres ſituations qu'on vou- 
dra, on ne lui donnera jamais l'air d'un Jod Phẽni- 
eien, qui puiſſe ſe juſtifier par une interpretation rai- 
ſonnable d'une medaille ou inſcription Phenicienne 
quelconque. Un Critique Latin de nos jours ne 
ſeroit pas bien venu, je penſe, 4 renverſer des lettres 
pour trouver dans une phraſe le mot qu'il deſireroit. 
Sur ce principe il ſeroit Falls de faire un 4 d'un , ou 
d'un 6 en faire un p, un g, ou un d. Ce n'eſt pas 
tout, le plus difficile dit. La cinquieme lettre 
n avoit pas plus de droit de repreſenter un Bech que 
les deux autres 4 jouer le role d'un Aleph et d un 
Jed. Voici comment I'auteur sy prend pour ſe tirer 
d'affaire; la dernire lettre, dit il, eſt une ſorte de 
Berh plus ſimple; il differè ſeulement du Beth Phe- 
nieien ou Hebrazque en ceci: 1. il lui manque 
ts ligne tranfuerſale du bas, 2", quil al Fangle vertical 
2 aig gue celui de I Hebreu; et 30. que la ligne 

:£ alle 4. t la tranfuerſale du bas du Beth Phénicien 
77 po On donnera le nom que l'on voudra 4 
cette etrange maniere de lire le Phenicien; pour 
moi, je me contenterai d'en dire, que 6 Ton veut me 
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SÞ_ w; . „ : 1 „ . : 1 — — 
permettre de e de pareilles libertes avec les in- pt, my 
1. 


{criptions Pheniciennes trouvees a Citium en Chypre, 


_— 


je m'engage A les traduire en autant de ſonnets de Num“. 5. 


Petrarque, —_— _ LE 
On ſent bien qu'apres avoir pris tant de ſoin pour 
etablir la valeur de ces lettres, la conclufion eſt 
qu'elles donnent les premieres lettres du nom d' An- 
nibal, et Vauteur de cette explication (à qui Ton ne 
peut pas refuſer les loges dis à la grande Erndition 
qu'il fait voir en pluſieurs parties de ſon hiſtoire) 
croit Etre ſorti avec honneur du pas difficile ou il 
vetoit engage, 
II eft cependant facheux 


. . 
* 
” 


que tout concourre 4 


| aufer en ruines une explication ſi peu naturelle. II 


neſt pas neceſſaire d avoir étè longtems initie dans 
Perade du Phenicien pour en juger. Que Von com- 
pare ces cinq lettres avec les alphabets de cette 
langue publics par Bochard, Montfaucon, Rhenferd, 
Scaliger, M. V'Abbe* Barthelemy, M. Swinton Iui- 
meme, et avec les medailles Phéniciennes dont Mr. 
Pellerin a fi bien explique les legendes; et Fon ver- 
ra, fans beaucoup d' application que la premiere 
lettre, ne peut ètre qu un Dau, les deux fuivantes 


deux Nun, la quatrième un Mem, et la cinquieme 


un Gbimel (a). Quelque Toit Ia fignification du mot, 


(a) M. Swinton, interpretation de deux inſcriptiv ti ns Puniquerd dans 
les Tranſactions Philoſophiques; An. £57 8, pag. 93. lin 66. 


— 
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aite de la legende d'un cote avec celle de la pre- 
tendue medaille d Aunibal. Je m' aſſurai ſur le 
champ de cette reſſemblance par la comparaiſon que 
Jen. fis avec une autre medaille ſemblable, qui ſe 
trouve auſſi dans le cabinet de Mr. Duane d'une 
poarfaite conſervation. Toutes les deux offrent les 
meme lettres que la mienne; et toutes trois portent 
la meme legende que celle du Duc de Devonſhire, 
et de MyLord Pembroke. Mais la medaille de Mr. 
Duane, repreſentèe en vignette, eſt une medaille de 
ville; elle en a tous les caracteres, et la legende qui 
s'y lit, fi elle n'eſt pas le nom de la ville, doit ere 


{ - 


toute autre; choſe plutòt que le nom d'un Heros, 


: 


comme nous le pouverons plus bas. 
Nous parlerons auſſi plus bas des lettres preſque 
efactes qui ſont de l'autre cote. Une ſeule en reſte 
bien diſtin, et par un hazard aſſez ſingulier, cette 
ſeule lettre offre une preuve convainquante de 
mon aſſertion ſur la cinquieme de la medaille en 
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queſtion. Je dis que cette Jettre'ieft-un Ghimel, et = — 
] PrLANCHE 


non un Berth: la preuve qu'elle n'eſt pas un Beth, 
eſt que la lettre conſervee ſeule, au revers de la me- 
daille de ville, offre le. Berh Phenicien dans la forme 
la plus generalement uſitèe et reconnue, et qu on ne 
peut pas ſuppoſer qu'il fut eerit differemment fur la 
meme medaille, dans le cas fur tout ou deux ne ſe 
rencontrent pas à la ſuite un de l'autre, ce qu'il 
faudroit cependant dire, ſi Fon infiſtoit à prendre la 
cinquieme lettre de l'autre cõtẽ pour un Beth auſſi. 

On me demandera ſans doute à preſent ce que je 

enſe du nom de la ville qui a fait frapper ces me- 
dailles. Juſques ici, diraltion, vous avez aſſez bi- 
en prouvè que la medaille que on croyoĩt d Huni- 


bal ne porte pas le nom de ce Guerrier. Vous nous 


avez donne la valeur des lettres de la legende; mais 


que ſignifie cette legende? je reponds à cela que je 
ne crois pas que le travail que j ai eſſuiè pour prou- 


ver que l' interpretation de cette medaille etoit erro- 
nee puiſſe m' impoſer la neceſſitè d'en produire une 
plus ſatisfaiſante. On peut trouver avec raiſon des 
fautes dans un tableau, ſans ètre obligè pour cela d'en 
faire un meilleur. Pai cr: faire aſſez de determi- 
ner la valeur des lettres d' après Vautorite des alpha- 
bets donnes par Meſſrs. Pellerin, Barthelemy et 
Swinton pour les medailles Pheniciennes, Ces lettres 


donnent le mot um en caractères Hebraiques. 


Joſe avancer qu'il n'y a pas une ſeule ville ancienne 


% 


J. 
Nui. 5. 


— 
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connue à qui ce nom puiſſe convenir. Ce ſera donc 
une legende  compoſee de pluſieurs mats, ce qui ſe 
trouve aſſez * {ar les medailles Pheni- 
ciennes (a); et alors, ceux qui aiment a donner des 
conjecłures pour des veritès, auront ici beau jeu; il 
me ſuffit de leur avoit donné le cannevas ſur lequel 


ils peuvent broder. P'ajouterai ſeulement pour faci- 


liter leur travail, que cette medaille eſt tout a fait 
ſemblable 3; celle qu a publics; M. Pellerin, qu il dit 
avoir ti apportee. du voiſmage de Mallus en Cilicie, 
et qu elle porte la meme: contremarque qui convient 
aux medailles de cette ville. Et pour donner encor 
plus de jour à cette niatiere je mets a la ſuite de 
celle- ci une medaille qui ne es etre que de 
Mallus; et qui porte preciſement A meme: contre= 
marque, ce qui fartifie fngulicrement Tidee de Mr. 
Pellerin que cette medailſe ponvoit avoir ete. trappee 
par les Pheniciens. ou lex. Clithavinais fur las cdtes de 
la- Cilicie,, od thefk.tres probable: qu'ils avoiertt . 
. etahliſſemen pour: leur eommerce.. 

Mr. Swinton publia en 1760 (b), une medaille de 
Mr. March, ſemblableem tout a. celle que je donne 
dans la vignette, excepte lx la gende, qui eſt differente 
du,' cote- de Archer aſſu avec: un arc 2 ſes pieds. 


(a) Par ch la medaille. gravee au frontiſpice de cet ouvrage;. 
et la fameuſe medaille W ee de Tyr; nw warp M Fel- 
leri He 


55 Tranſad, Philofophiq, Page 68a. et-ſuivantes, | 
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De l'autre c6te eſt Jupiter aſlis, et une legende qui _<- 
paroit devoir etre * — celle de Me. De 
dont j'ai deja dit qu'il ne reftoit. que de foibles Num“. 5. 
traces. Mr. Swinton n' interpreta pas alors cette lé- 
e Phenicienne, mais i ayant retrouvte fur une 

medaille de My Lord Morton qu'il. publia en 2767 

(a), il la rendit par les deux mots Hebreux rm vy2 

Baar Tanz ou Ba Al. Tanxsts, Jupiter Turſenfiti. 81 

I'on adopte cette interpretation, qui me paroit aſſea 

naturelle, la medaille de My Lord Morton ſera de 
Tarſis, et celle de M. Duane, qui eſt preciſement la 

meme (la legende du'cdte de l' Archer excepr6e) ſera 

auſſi de Tarfis ſur les cores! de la Cilicie et dans le 

voiſinage de Mallus, Et comme elle porte d' un 

cdt6 la meme legende que celle quil ſe trouve fur 

les medailles fauſſement attributes juſqu ici a Aani- 

bal, il senfuit naturellement que la medaille preten- 

due d Aunibal doit ètre rapportee A cette claſſe des 

medailles PheEniciennes frapptes ſur les còtes de la 

Cilicie, ou les Pheniciens avoient des etabliſſemens, 

et qu' enfin elle ne porte point le nom d' Aunibal. 

Un autre preuve de cette aſſertion ſe trouve ſur la 

medaille meme que M. Swinton publia en 1760 (a). 

Elle eſt gravee avec une legende, du cõté del Archer, 
tout a fait differente de la legende qui ſe trouve ſur 

le meme revers de la medaille de Mr. Duane; d' od ii 


6e) TranfaR., Philoſophiq. vol. 67. p. 266, et ſuiv. 
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Ant de conelurẽ que ce h'tit pas un nom de 
ville (qui ſe voit d ailleurs de Fautre core) et encor 
moins le nom d And uli sen trouve nee Par 
tant de raiſons. 19127977 ien nonivwe nM att 

Avant que de quitter be ſujet il ee etre 


pas mal Apropos de faire :remarquer que Pauteur de 
1 Hiſtoire de Catthage mavbit cependant pas le moin- 
dre doute ſur Vindalbreratiom c qu'il donnoit de cette 
medaille, laquelle. il ſattribuoi a 9 et qu il ju- 


geoit ãvoir et * 1a Qart {It preſentoit ſa 
decouverte au Public dans ce Nile abwatif qui ne 
peut convenir qu'à des demonſtrations de Mathema- 


xiques; et ce qui doit paroitre encor plus etobnatit, 
es expreſſions ahſolues ſont employees! egalement 
pour oonſtater la certitude de- Vexplication de ces 


memes: medailles qui detrui ſentiil interpretation de 
la première; et tout cela pati lei meme ecrivain, 
Mr. Swinten etant 4a autem de l favante'hiftbire des 


Cartheginois (a eqn 2900915 od zolligborc: 


fI9IDOYE enen. fl J 24 40 ili. } 


"ay Penda t "que Tou imprimoit Ceci, Ea vis rencontre gre, 
Mr. Swinto . ui eſt convenu abc 1 moi qu Perce trom dans 14 


plication-. 2 eee Ja mgdajlye eoytarſticn'y 


ais comme il n'en avoit jamais avexti le publ. blic, u ih e 
ven oochfion de le Ni Nane fon opmion refs uf 60 050 FH 


15 
encor. dans toute ſa fored, it 5 paru que je pduvois laiſſer üer 


cette refutatipn d'une erreur qui acqueroit du cregit, f etant appuice 


qu ſentiment d'une rſonne au i verſẽ e qu Mr. Swinton Len da 
ala A SD if fer ol 0. "7 


; 215731 
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CerTE medaille n'avoit point encor été publice a- 
vec des lettres, qui puſſent ſervir a en determiner le 
lieu. Elles ſe trouvoient effacees ſur la ſeule que 
| Von connoiſle tiree de la collection de My Lord Pem- 
broke, mais donnee ſans explication. La mienne eſt 
d'une tres belle fabrique et d'une belle conſervation. 
Les trois lettres MA A, indiquent le nom de Mallus, 
des Malli, ou de Malium; mais plutot l'un des deux 
premiers. Ils y avoit deux lieux celebres de ce nom: 
La ville de Mallus en Cilicie (à preſent la Carama- 
nie) pres de Tar is; Tautre dans les Indes, parmi les 
peuple Malli, chez leſquels Alexandre le Grand cou- 
rut un danger eminent, en aſſliegeant une de leurs 
villes. Il ſauta, ſelon Arrien, du haut des murs dans 
la ville pour encourager ſes ſoldats a le ſuivre, mais 
les echelles s' etant rompues, il ſe trouva expoſe aux 
attaques des Indiens, accompagne ſeulement de deux 
de ſes officiers, qui avoient ſaute apres lui. Il ſe de- 
fendit avec un courage incroyable, et ſoutint les ef- 
forts de l'ennemi juſqu'a ce que les ſiens puſſent ve- 


Nume. 6. 
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MALLUS. 
—ir à ſon ſecours. Ils le trouverent bleſſe dangereuſe- 
PLANCHE ment q une ficche, et il fut pres de perdre la vie avec 
Nume. 6. ſon ſang, lorſqu'on retira le trait de la bleſſure. 
Quintecurce met la ſcene de cette action à la ville 
Oxydraces; mais Arrien, qui ecrivoit d' après Ariſ- 
tobule et Ptolomee, (dont il avoit les memoires) dit 
poſitivement que ceci arriva au ſiége d'une cite des 
Maulli pres de I Indus. En attribuant cette medaille 
au peuple Malli, MAAAOT, ou d une ville du nom de 
Mallus chez ce peuple, on dira que les deux ſymboles 
fi diffterens qu elle repreſente ſervent de fondement 4 
la conjecture qu'elle pouvoit avoir ete frappee ſur ces 
lieux dans Farmee d' Alexandre. On ne peut pas 
dowter en effet qu'il neut tous les ouvriers neceſſaires, 
à la fuite d'une armee qui devoit entreprendre un fi 
long voyage dans des pais barbares; et il eſt très pro- 
bade qu'il faiſoit 0 monnoie dans les villes 
eonquiſes, pour la folde, ou les recompenſes de ſes 
troupes, et qu'il prenoit alors Foccafion de celébrer 
les evenemens les plus importans de ſes victoires. Or 
il n'y en a guerres qui meritat d'ayantage d'Ctre cele- 
bré que celui on il avoit fait des efforts de valeur fi 
prodigieux, et dans lequel il avoit couru le plus grand 
danger. La repreſentation d'un Archer dans Pha- 
billement de ces peuples, etoit fort propre 4 deſigner 
cet evenement ; et de Pautre cote Hercule etouffant 
un lion, etoit un, embleme bien naturel d' Alexandre 
(qui ſe flattoit d'etre parent de ce Heros) conquerant 


EE. 
tes Indes. La fabrique de cette medaille eft ſurement g 


PLancun 

Grecque, et nous n'en diſconvenons pas, quand nous i. 
diſons qu'elle a pu etre frappce dans les Indes par un N um'. 6 
ouvrier Gree a la ſuite de Varm&e d' Alexandre, % 

On peut auſſi ajouter qu'elle avoit ete fra pee par 
ce Prince a Mallus dans le tems qu'il penſoit a ſe 
concilier les efprits des Perſes et des Indiens en adop- 
tant leurs moeurs, leurs uſages, et leurs habillemens; 
ou du moins en les reuniſſant 4 ceux des Macedoni- 
ens, dont il attira par 1a le mecontentement et les 
murmures, On connoit les medailles de Darius et 
ſes predeceſſeurs appellees Dariques; ; elles portent le 
type d'un Archer ſemblable en tout a celui de la me- 
daille que nous rapportons. Alexandre peut avoir 
adopte ce type ſur ſa monnoie pour plaire aux Perſes, 
a qui la memoire de Darius etoit chere ; et en re- 
preſentant de l'autre cdte un type commun à pluſi- 
eurs parties de la Grece, il vouloit montrer combien 
il defiroit les reunir ſous une mEme alliance. 

Mais je crois qu'on peut propoſer une autre expli- 
cation plus naturelle encor que celle là, en rapportant 
cette medaille à la ville de Mallus en Cilicie. La 
fabrique et le nom concourrent à confirmer cette 
idee. La contremarque eſt la meme que celle qui ſe 
voit ſur les medailles de Caramanie, autrefois la Cili- 
cie. M. Pellerin en produit une (a) entre autres, qu'il 


1 (a) Peup. et Vill. pl. 122, No. 6. 


a 
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— — = aſſure avoir été apportce de ce pais, et qui offre pre- 
R iſement la mEme contremarque. On ne peut donc 
Nume. 6. guerres ſe diſpenſer de la rapporter a la ville de Mal. 
Wis en Cilicie, ſi Von ne trouve pas les raiſons alle- 

7 ci-deſſus ſuffiſantes pour autoriſer la conjecture 

| qui 1 donne aux Mall; pres de l' Indus. La figure 
& un Perſe ſur la 17. d'une ville longtems ſou- 
miſe aux Perſes, na rien qui ſoit contraire a cette in- 
53774 7 ſur tout quand on voit qu Alexandre, 
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| loin de rejetter les uſages de ſes nouveaux ſujets, pre- 
{I} 50 lut6t ſoin de s en rapprocher, et de ſe concilier 
1 BY! Ja les eſprits des Perſes. | 
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| CE beau medaillon d' argent elt El autant N Ann 
cieux, qu on n'avoit. pas encor publie de medaille I. 
d'argent de la ville de Parium en Myſie. M. Pellerin Num. 7. 
en a donné quelques unes de ack. eta le premier 
fait appercevoir la difference entre les medailles de 
Paros, qui ont pour legende ITAPINN, et celles de Pa- 
rium en Myſie, qui | portent celle de NAPLANON. 
D'un c&te de ce medaillon eſt la tete de Meduſe, et 
de [autre la Victoire ailee avec une couronne de lau- 
rier à la main, et dans le champ. une corne dabon- 
dance, pour deſigner vraiſemblablement Pabondance 
introduite et afſurce par les avantages remportés ſur - 
Fennemi, et celebres Ee ce medaillon. Le mono- 
e qui eſt dans e champ eſt des mieux com- 
ſes qui fe trouve, et renferme preſque toutes les 
ettres du mot nAPlAN N. e 
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P - +> bet TI 0 eſt aſſez difficile Ag juger 3 | a quelle ville ou 
Num. quelle ifle appartient le medaillon grave au numero 
7 de cett. planche. La fabrique en eſt belle, et le 
poids con deft par fon epallleur luſqu ordinaire. 
On ne pe s bien determiner al sil V a eu au- 
trefois une Ls Waende ſous les paons. En ce cas elle au- 
ra EtE effacec 1 le tems, ou par quelque aceident, 
car il nen re s le moindre trate. Le type du 
paon et de ſes — peut ſeul nous aider A former un 
fur le lieu od a &te frap ppe ce me aillon, 
Tout, le monde ſcait jue le; paon etoit confſact a Tu- 
non, et que cette Des e Efoit adorte dans Tes illes de 
Samos et de Cos, oh elle avoit des tem ples... Samos 
etoit repute ſon ſejour favori, et le lieu ou elle etoit 
plus particulierement invoquee. Cette conſideration 
antoit du faire rapporter ce medaillon A Samos f pre- 
ferablement à Viſle de Cos; mais Jai ert Birch 
une reſſemblance fi grande entre la tete qui eſt ſur 
ce medaillon et celle d'une tete ſemblable, qui eſt ſur 
pluſieurs medailles de Mr. Pellerin, et ſur tout fur 
une des miennes, que j'ai cru devoir la rapporter a 
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Cas et non a Samos. Le groupe ſingulier des paons, ED 

la conſervation, la fabrique et le module de ce me- 

daillon le rendent un des plus remarquables de cette 

collection. C 25... 

F 
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Ox n'a gueres public de monument plus intereſſant ===—— 
pour Thiſtoire numiſmatique quel eſt le medaillon dar © = 4 x £4 ® 
gent du num, 9, de cette planche, Il eſt unique en ſon Num- . 
genre, du plus grand mod ule, p d'une belle conſerya- | 
tion, et parte tous les caracteres requis pour conſtater 
Yorigine que nous Iui donnons ici. Tous les ſavans, 


- 


et. ſur tout je pere Froclich, et M. Pellerin (a) ont jugs 


que les deux lettres initiales AA, ſur une medaille de 
ville, eonviennent 4 Lacedemoue. La tete de Mi- 
nerve armee d un caſque etoit un type fort propre 4 

oitre ſur la monnoie du peuple le plus guerrier de 
la Grece ; et nous ſommes informes par Pauſanias et 
d'autres ᷑criyains que Minerve etoit adorée à Lace- 
demone, et qu'elle y avoit un temple. De l'autre 
cote Hercule avec ſes attributs etoit encor un type 
bien naturel dans un pais on les decendans de cg 


(a) M. Pellerin, Peup. et Vill. tom. 1. pag. 122, Frelich, ala 
ſuite de ſon Hiſtoire des Rois de Syrieſſ. 
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Heros avoient regné pendant- < longtems, et od, ſe- 
10fl toute a; orgy ils regnoient encor lor ſque ce me- 
daillon fut outre que l'on trouve ſouvent la 
tete d' e 195 les petites medailles d' argent de 


Lagedemong. Tout, favoriſe donc application que 


*F fais ici "ce medaillon 


Il me reſte à prevenir les objections que 'on pour- 
roit faire au jugement que j en porte, afin de ne pas 


laiſſer le moindre doute ſur ce ſujet. On ne peut ob- 


jecter que Hur raiſons contre ce qui vient d'etre a- 
; Vance i ici: "une que Ton n'a jamais connu de meda- 


illon d' 1 qui eut Ete frappe à Lacedemone ; Vau- 


tre que les loix ſom ptuaires des Lacedemoniens prou- 


vent contre cette aſſertion, par la defenſe qu'elles fai- 
Tot de faire uſage de monnoie d'or ou dargent. 

Il eſt vrai que vers le commencement de ce ſiecle, 
F fut la quelques memoires devant I Academie des 
Inſcriptions et Belles Lettres de Paris, dans leſquels 
Meſſrs Oudinet et De Boge avancerent que les Lace- 
demoniens navoient jamais fait frapper de monnoie 
d'or ou d' argent (a). Mais la preuve que ces Meſſi- 
eurs ſe trompoient eſt, que depuis ce tems 1a, on a 
decouvert et public des petites medailles d argent que 
Ton n'a fait aucune difficults attribuer à Lacede- 


mone. On en trouve entre autres trois dans le re- 


cueil des medailles de N de M. Pellerin; et l'on 


(a) pelerin, * et vil. tom. 1. p. 121. 


„ 
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n'eſt pas mieux fonde aujourd'hui a ſoutenir qu'on = 


n'a jamais frappe de medaillon d'argent a Lacede- 
mone par la raiſon qu'on n'en a jamais vi, qu'il pa- 
roit qu'on ne l' etoit de conteſter l'exiſtence des me- 
dailles d' argent avant qu'il en eut Ete trouve. On de- 
couvre tous les jours des medailles inconnues juſques 


ici; ſeroit il raiſonnable de faire de ſemblables ob- 


jections contre ces medailles la premiere fois qu'elles 


paroiſſent, tout inconteſtables qu'elles puiſſent Etre ? 


La ſeconde objection eſt tirèe des loix contre le luxe, 
et de la loi particulière qui defendoit a Lacedemone 
Fuſage de Lor et de Vargent, et de battre monnoie 
dans ces metaux. On convient que cette loi ſubſiſta 
pendant longtems dans la Republique de Sparte, 
mais, comme toutes les autres loix, elle ceſſa d'etre 
reſpectèe, et l'on en fit d'autres qui la rendirent nulle, 


et ne contribuèrent pas peu à Ja chute de cet Etat. 


Pourquoi voudroit on, en effet, que cette loi ſeule 
eut ete exempte de la condition de toutes les choſes 
humaines, qui eſt d'avoir une fin? Voici le fait, tel 


qu'il ſe trouve dans Plutarque, Thucydides, Xeno- 


phon, Platon, et pluſieurs autres celebres ecrivains de 

Pantiquite. Apres les ſucces de Lyſandre contre les 

villes principales de la Grece, ce General introduiſit 

des richeſſes ſi conſiderables dans fa patrie, que Pla- 

ton ne craint point de dire que de ſon tems il y avoit 

plus. d'or et dargent dans Lacedemone que dans 
E | 


_— 
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toute le reſte de la Grece. Les Ephores allarmds 
voulurent renouveller la loi en queſtion, et y ajouter 
des reſtrictions qui obviaſſent au danger qu' ils croy- | 
oient devoir reſulter à la Republique de cette inno- 
vation. Mais Lyſandre s'y oppoſa, et ſuggera Veta- 
bliſſement d'un decret, qui defendoit a la verite 4 


tout particulier d'avoir chez lui de la monnoie d'or 


et d' argent, mais par lequel il etoit ordonné que les 
eſpeces' d'or et d' argent ſeroieft depoſces au treſor 
public, et qu 'elles n auroient cours que pour le ſer- 


vice de Vetat, Bient6t apres cette loi m&me fut 


oublite, Vexecution en fut negligee, et Vuſage de Por 
et Vargent s'introduiſit fi bien que Thucydides, et 
Xenophon parlent en pluſicurs endroits des ſommes 
Me | d' argent que les Lacedemoniens en- 
voioient au dehors, tant pour ſoudoier leurs troupes 
que pour corrompre celles de leurs ennemis ainſi que 
leurs chefs à force de preſens, ce qui leur reuſſit plus 
d'une fois. On peut placer après ce tems Pepoque 
de ce medaillon; un peu plutot, un peu plus tard, 
il n'importe. On convient aſſe que le luxe * 
Lacedemoniens ne contribua pas peu à la chute de 
leur Republique; il faut bien qu'il y ait eù un tems 
ou ce luxe ait commence a s' introduire; et ce tems 
neſt pas difficile a fixer; ce fut peu apres la mort 
d' Ageſilas, 350 ans avant Jeſus Chriſt, et environ 
cinquante ans apres la loi pernicieuſe procuree par 
Lyſandre. Des lors les Lacedemoniens ſemblcrent 


LACEDEMOMNE. $f 
degenerer à un tel point que-T'on peut dater de ce 
tems 1a la decadence de la Republique. Le laxe 
et; la depravation des Moeurs firent de ſi grand pro- 


ores parmi les Spartiates-»que-lors qu*Agis N. en- 
treprit le fle fuivant de reformer Fun et Tautze i} 
ſouleva tmit Je peyple contre Iui. Les loi de E- 
curgug etoient deja oublices, les richeffes etoient entre 
les mains des particuliers; et les Magiſtrats mèmes 


s' eleverent contre ce cenſeur trop ſevere, et le con- 
damnerent 4 mort. Trente ans après ces memes 
Magiſtrats vendirent la couronne de Sparte a un 
nommé Lycurgue, alors ſimple citoien, qui leur 
donna a chacun un talent, Plutarque dans la vie 
de ce Prince a ces mots remarquables. Quand l or 
cc et Pargent, ces grands ſeducteurs du genre hu- 


e main, eurent une fois ete admis a Lacedemone, ils 
c furent bientòt ſuivis de Favatiee, de la baſſeſſe 


« d'eſprit, des debauehes du luxe, et de la mol leſſe. 
* Alors Sparte dechfit de fu pretiviei 
© anciennes vertus, et eontinua dans cet etat de 
& decadence juſqu'/aux jdurs d Apis et de Leonidas.” 


Je me ſuis arrete d'avantage ſur ce point, parceque 
J ai trouve le prejuge, (que les Lacedemoniens ne 


faiſoient point uſage de monnoie d'or et d'argent) 


tellement enracine dans les eſprits, que ſans faire 
0 * : . * - , „ 

attention à la diſtinction des tems, de tres habiles 

perſonnes, pour les lumieres de qui j ai d'ailleurs la 


plus grande deference, ne repugnoient a attribuer 


5 ———— 


ere gloire et de ſes 
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ce medaillon à la ville de Lacedemone que par l'uni- 

PLANCHE que raiſon que cette ville n'avoit jamais porté le luxe 

Num. 9. au point de faire battre d' auſſi belle monnoie. Mais 
Pi. rar flatte d'avoir leve les difficultes, tires de cet 
argument, par tout ce que je viens d alleguer d après 


les auteurs rapportẽs ci-deſſus; et par Fevidence des 
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| aiſons qui m O r. a attribuer — 
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FAroue que j'euſſe Ete fort embarraſſè de ſavoir à 
quelle ville rapporter cette medaille, {1 je n'en avois 


L ANCHE 
- J. 


pas vi une avec la meme tete et le mEme revers pub- Num. 10. 


lice par Wilde, No. 33. portant le nom de Byzance. 
Il y a cependant cette difference entre les deux: que 
celle de Wilde eſt de bronze, et la mienne eſt d' ar- 
gent. Du reſte c'eſt le meme caractere de tete, les 
memes attributs, le mème revers; tout la difference 
conſiſte dans la legende, les monogrammes, et les let- 
tres dans le champ. je ne. concois pas comment 
Wilde a pu ſe tromper au point de croire que la 
Deeſle ici repreſentee etoit Diane Lampadiſera; c'elt 


une tète de Ceres voilee et coëffee d'epis de bled; de 


Fautre cote eſt Neptune avec le trident et la flamme 
d'un vaiſſeau, aſſis ſur un rocher au bord de la mer: 
faiſant alluſion 4 la ſituation de Byzance; au bas 
du medaillon eſt le nom du magiſtrat Sphodrias, 
ENIES®APIA, Ia premiere lettre de ce mot eſt à moitié 
eftacce, mais elle ſe yoit diſtinctement ſur une medaille 
ſemblable de la belle et nombreuſe collection du Dr. 
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Prancns Hunter; je ſoupconne auſſi qu'il doit y avoir un 


J. 
Nums. 10. 


Sigma a la fin du mot qut paroit avoir ſouffert par le 
— Fai reflechi longtems fur ce que peuvent 


ſignifier les caractères Grecs et barbares qui ſont dans 
le champ de la medaille au deſſus du monogramme, 


mais apres y avoir penſe inutilement j'ai renonce a 


les expliquer, auſſi bien que le monogramme, qui 


eſt compole des lettres IZ, mais dont] je ne comprend 


bes le fend. 15398 / 


avois deja fait ſur cette medal les obſervations 
ci deſſus, lorſque M. I Abbe Barthelemy, a qui j avoĩs 
cornmunique mes planches, me fit faire attention 
quelle ponvoit etre de quelque ville maritime de Si- | 
eile; et que le mot EnEAPTA etoit peut Etre com- 
poſe de la propofition Em et du nom du magiſtrat, 


comme on le voit dans les medailles d' Icetas en or. 
- ecken que cette conjecture me paroit d autant plus 


cieuſe que la fabtique de la medaille la favoriſe; 
il reſteroit a favoir quel ſeroit le nom de la ville in- 
guts par les trois lettres au champ de la medaille. 


Elles fotit d'une forme affez extraordinaire et peu na- 


turelle, et doivent ſe lire de la droite à la gauche, ce 


qui at comttrut! fur les medailles . d' une 
baute antiquite.. - 
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CerTE medaille n'a rien de particulier que de — 
n'avoir jamais été publice, Les ſavans attribuent II. 
ordinairement celles qui n' ont que la ſeule lettre 1 Num. 1. 
a Paphos, ou a Panticapee; mais je panche à croire 
celle ci de Paphos, tant a cauſe de la fabrique, qui 
refſemble a celle des iſles voiſines, que parce qu'il 
me paroit que c'eſt la tète de Venus qui eſt repre- 
ſentee des deux cotes de la medaille. 


ENEDESTEDNESDTEDSEPST LEED, 
RR A on Ghote: =. 
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II. na point été publié de medaille pareille à celle p77 x 33 
ci de la ville de Præſus en Crete. Elle reflemble II. 
par {a fabrique aux medailles de Crete, et quoique Num. 2. 
la legende ne s'y liſe pas en entier, cependant il eſt 

aiſè par ce qui en- reſte d'y lire le mot AIZIaN 

M. Pellerin a publié un medaillon de cette Ville (a). 


(a) Rec. de Med, Peup. et Vill. pl. 100, No. 31. 
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. M. Pellerin a 8 une medaille qu'il attribue 
PL A 1 n * 4 la ville d'. Alba fitute ſur le bord du lac Fucin, et 
el. qui, ainſi que Marruvium, etoit une ville principale 
Nu * 3. des Marſß. Mais elle eſt differente de celle du Nu- 
ny. maero 3. de cette planche ; le revers de une eſt une 
aigle, Vautre porte un-pegaze. La téte de la medaille 
de M. Pellerin eſt d'un guerrier, et eſt armte d'un 
caſque, celle ci eft une tete de Mercure. Les. deux 
legendes ſe reflemblent en ce que dans chacune la 
—— de la lettre L. eſt de la plus haute antiquite et 
paroit ſe reſſentir de ſon origine Grecque. Les Latins 
avoient empruntè leurs lettres des Grecs comme ceux 
ci des Pheniciens, et la lettre L. de cette medaille 
eſt le lame des Samaritains, ou le lamda des Grecs 
renverſè. II eſt a preſumer que cette medaille a été 
frappée avant que les Marſi fuſſent ſoumis aux Ro- 
mains, puis qu elle porte le nom d'une de leur ville; 
cela n'en feroit pas remonter Pantiquite bien haut, 
ces peuples n ayant ete vraiment ſubjugues que du 
tems de Sylla; mais la fabrique, et la forme de la 


lettre L. ne permettent pas de douter qu'elle ait etc. 
ſxappee au moins trois ſiecles avant J. Ch. 
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»Originairement une Colonie Grecque en Italie. 
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PETE CEFELEEE ELIA SPLICE Eran ren 
. XX - 2 ver, | »* * * NI II I I _ * 


SINOPE.- 
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ON trouve dans le recueil des medailles des peuples p 
eg . LANCHE 
et des villes une medaille ſemblable a celle ci que II. 
Mr. Pellerin a attribute a Ctemenæ en Theſſalie, Nuav, 4. 
parce qu'elle a dans le champ les trois lettres initiales 
de la ville de ce nom KTH. Mais la medaille du 
numero 4 de cette planche, qui eſt la meme, avec 
des lettres differentes, prouve que Tune et l'autre 
ne preſentent que les commencemens des noms de 
quelques magiſtrats de Sinope, ville de Paphlagonie, 
A qui cette medaille appartient ſans difficulte. Elle 
reſſemble en tout aux medailles qui portent le nom 
de Sinope ; meme fabrique, meme tete, meme revers; 
elle a de plus ici le monogramme compoſe des deux 
lettres zl, abregs de Sinope; en ſorte que l'on ne 
doit pas heſiter a rapporter la medaille de Mr. Pellerin 
A Sinope au lieu de Ctemenæ, et de ranger celle ci 


{ous la meme claſſe. 


38 TARENTE. 
r e e 


TARENTE. 


D 


LI revers dune roue fur la medaille du numero 53 
n avoO a ete- public parmi les medailles de Ta- 
Numa 5, rente; mais ce n'eſt pas par cette raiſon que: je la 
donne. je Fai fait graver d eauſe de deus Preuves 
elle of de la plus haute antiquité dans les trois 
lettres initiales du nom de Tavente 3 Pune dans la 
manière & ecrire ae droite a la gauche, ſelon l uſage 
des Orientaux, de qui les: Grees: avoient rec leurs 
lettres, et l'autre par la forme antique du Rho: Gree,, 
| avec une jambe courte et la tote triangulaire; qui de: 
note les tems les plus reculẽs, et eſt * ſem- 
blable au Reftk: Phenicien ſun quelques medailles de 
Pyr (a). Ces deux oirconſtances | font remonter 
Fepoque: dp cette medaills auſſi haut qu aucune de 


"_— qui nous ſolent nne ed _ 


( peup. et vin. pl. 78. No. 46. 46. 
| b) Des le tems d' Herodote uſage d'e ecrire Ef h droite Yla oandhie- 
| > avoit ceſſẽ parmi les Grecs ; cet auteur, au livre ſecond de ſon hiftoire,. 
| remarque que les Egyptiens ecrivoient de la droite à la gauche, au 
| contraire des Grecs qui ecrivoient de la gauche à la droite. Cette 
obſervation fait remonter Vantiquite de cette medaille, ainſi que des 
medailles de Sbarit, de Caulon, de Poęſtum, de Poſidonia, me de 600 


8 
| 
| 
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22352 + 2 
1255 


brique de celle ei ſoit d'un aſſez beau ſtile, et qu'elle 


ROMAN O. 39 


ait un type des deux cotes 3 mais je Tai deja remar- 411. ne 


que, la Geile, et les parties de la grande Grece qui Num'. f. 


lui etgient voiſines, avoient perfectionne les arts 
longtems avant toutes les autres Po du monde. 


ans ayant ]. Ch. puiſque Herodote qui naquit environ goo ans avant 
IEte Chretienne, parle de Vecriture de la gauche 2 la Iroite comme 


d'un uſage n * longtems en Greece, 


fp 54645 50h 6% $0 $524 
R 0 MA N 0. 
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E ne ſcais 8 il arrive que les medailles c qui p 5 14 


portent pour legende Romano wont jamais, que je {a+ II. 
che, etẽ expliquces d'une manière ſatisfaiſante. Par- Numv. 6. 


mi tous les auteurs qui en ont parle, les uns ont gliſ- 

ſe le gèrement deſſus, comme ſi elles n' euſſent offert 

rien 4 intereſſant; ; d'autres au contraire, comme Be- 

ger et Goltzius, s y ſont appeſantis ſans nous inſtruire 

avantage; et nous ſommes encor dans Fincertitude 

ſur Torigine d'un genre de medailles auſſi curieux 

qu aucun de celles ſur leſquelles on ait ecrit. On 

trouve pluſieurs de ces medailles avec des tétes et des > 
revers differens qui portent pour legende Romano. Dow? 
Les unes ont la tete de Mars, et de Vautre cote le 


8 


PLANCH E 
; II. 
Num?®,'6. 


40 ROMAN O. 
buſte d'un cheval et un palmier, ſymboles des Car- 
thaginois a Palerme; d'autres une tete d' Appollon 


et pour revers un cheval courant; ou une tete 
d' Hercule encor jeune avec le revers de Romulus et 


Remus, allaites par une louve. Enfin d'autres, com- 


me celle qui eſt repreſentee au numero 6 de cette 
planche, ont une tete de Pallas, et au revers un vic- 
toire ailee, nouant une couronne de laurier à une 
branche de palmier, pour ſignifier la paix etablie par 
une victoire glorieuſe. Afin de mieux parvenir & 
une connoiſſance ſure de ces ſortes de medailles, il 
faut en examiner premièrement le travail; et des le 
premier coup d' oeil on eſt convaincu qu'elles ſont 
toutes de la meme fabrique, et toutes Egalement de 
Sicile; il faut remarquer de plus qu'on ne les trouve 


que dans la Sicile, ou dans cette partie de la grande 


Grece qui confine avec cette iſle ; d' ou il reſulte aſ- 


fez naturellement qu'elles ont ete frappees en Sicile; 


d'un autre c6te, la legende Romano, pour Populo Ro- 
mano, implique que ces medailles ont été frappëes 
ſous la domination des Romains, et cette aſſertion n'a 
pas beſoin de preuves. Nous pouvons donc, d'apres 
ces conſiderations reunies conclure que toutes les me- 
dailles de cette forte ont Etc frappees en Sicile par les 
Romains, dans les tems differens ou ils ont ete maitres 
de certaines parties de cette iſle, ſoit après en avoir 
chafſe les Carthaginois, ou apres s'etre entièrement 
empares de l'iſle. II n'y a perſonne, un peu inftruit 
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dans Phiſtoire, qui ne ſache que la Sicile fut le pre- 

mier ſujet de querelle, et longtems le theatre de la 11 
uerre entre ces deux fameuſes Republiques. Les Nume, 6. 

ſucces des Romains furent frẽquens et ſouvent glo- 

rieux; Apres avoir remporte des avantages conſi- 

derables ſur leurs ennemis, et acquis des poſſeſſions 

dans cette iſle, il eſt bien naturel de penſer que le 
remier adte de ſouverainete, et celui qui conſtate le 

mieux la poſſeſſion d'un pais, étant le cours de la 

monnoie du Souverain, ils auront ſur le champ fait 

battre monnoie par ces mème ouvriers Siciliens qui ſe 

trouvoient ſur les lieux, adoptant a Palerme, par exem- 

ple, le type ordinaire à cette ville, comme avoient fait 

les Carthaginois, et ſe contentant de ſubſtituer le nom 

du  Peuple Romain, aux lettres Grecques ou Puniques 

qui deſignoient la ville de Palerme, ou de toute autre 

ville de la Sicile. Quelquefois ils mettoient auſſi le 

ſymbole characteriſti que de Rome, Romulus et Re- 

mus allaités par une louve, qui ſe voit ſur la me- 

daille la plus commune de toutes celles qui portent 

cette legende, Et ce qui paroit fortifier cette opi- 

nion. c'eft que le ſtile de cette legende, eſt conforme 

à celui des Grecs et des Carthaginois, qui ſous en- 

tendoient le mot Peuple, quand ils ne le mettoient 

pas; au lieu que les Romains mettoient {implement 

le nom de Rome ſur lieur monnoie; et queen effet 

on ne trouve Romano (ſous entendu' Populo) que ſur 

les medailles dont la fabrique et les types ſont evi- 

demment de Sicile. 
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PLanca AVOIS fait graver cette medaille, publice deja par 


II. 
Numo. 7. 


Mr. Pellerin (a), dans le deſſein d en propoſer une ex- 
plication que je croiois plus naturelle que celle qu'il 
en a donnte. Jayois peine à Ns NE que des 
trois, lettres qui forment le nom de la ville ou elle a 
£te frappèe, et dont les deux dernières ſont tres diſ- 
tindtement deux Vun, on pilt en faire reſulter le nom 
de I'Ifle de Geze pres de Malthe, meme en ayant re- 
cours à ſon ancien nom de Gaul, mais ayant ev 
occaſion de faire conſulter Mr, Swinton et trouvant 

qu'il eſt de L opinion de M. Pellerin ſur Torigine de 
cette medaille, j avouẽ que le concours de ces deux 
ſavans dans la meme opinion m'a ebran l au point de 


me faite ſupprimer un ſentiment different de celui 


qu ils ont declare. Cependant je ne puis m'em- 
pecher de faire quelques remarques qui ſerviront peut 
Etre A eclaircir ce ſujeet. . 

La premiere lettre eſt priſe par quelques ſavans 
pour un Alepb, et par d'autres pour un Coph; mais 


Y Peup. et Vill. pl. 104. et Supplem, 1. p. 16, et 26. 


MEDAILLE PUNIQUE. 43 


on n'en ſeroit guerres plus avance quand on auroit p̃ = 
fix6 le nom de cette initiale; et je ſuis de l'avis de ©, © © 
M. I Abbe Barthelemy que le mot h ou pp donnera Num'. 5. 
toujours Pancien nom d'une ville, mais ſuivant toutes 
les apparences ce ne ſera pas eelui de Goze, ni celui de 

Malthe, dont les noms doivent ètre cherches dans la 

langue du peuple qui fonda ces villes. Diod. de Sicile 

nous apprend que les Phenieiens formerent un etabliſ- 

ſement dans Tiſle de Malthe à cauſe de la commodite 

et de la ſurete de ſon port. Il indique en quelque 

forte Fetymologie. du nom lors qu' il ſe ſert du mot 

»anepuyw Refugium, qui eſt la traduction du mot He- 

breu b ou avec une plus ancienne terminaiſon xe55: 

Melita. D'un autre cote.. Iifle de Goze s appelloit 
anciehnement Gaudęſc par les Peaples de POrient 
qui Ia poſſedęrent, et conſerve encor. ce nom chez: 
les Malthois; et ce nom exprimé en caractères 
Pheniciens, de quelque fagon qu on Fecrive, ne nous 
” dennera jamais ceux de la medaille du N*7 de 
44 ectte planche; en ſorte qu'il faut ſe bien aſſurer du 


15 lieu ou ces medailles ſe trouvent plus communement, 


afin de pouvoir $ aider par Ia pour decouvrir le nom 
de la ville qui les a fait rapper. 


18 
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II. 


Num. 


e 


deux tetes ne 
A cauſe de la difference des ornemens, mais lorſque 


44 run 
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7 medaille grav6c au Numero 8. de cette planche 
eſt intereſſante par pluſieurs ralſons, mais ſurtout par 
la beauté du travail et de la conſervation, et par ce 
vernis rouge et brillant, tant eſtimé des antiquaires, 
uelle a acquiſe avec Ie tems dans le ſol on elle a ẽtẽ 

| che DG ;, elle n'eſt pas moins curieuſe auſſi par 
la repreſen Aion qu'elle offre de la tete d'un jeune 
Heros; car le caractère de cette tète ne convenant 
A aucune divinits, on ne peut Pattribuer qu'a quel- 
que Heros, dont il s *agit de decouvrir le nom. 
Paruta a public | une medaille avec la meme tètè et 

le mime. revers, mais la tète du minotaure dans la 
ſienne eſt ornte d'une couronne, et au lieu du mot 
Alex TIN N ſont les lettres MAM, ce qui lui a fait 
rapporter la tete de Tautre cdte. a Mammercus Tyran 
de Catane, dont j'ai donné la medaille au numero 1. 
de la premiere 3 La reſſemblance de ces 
rappe pas, au premier coup d oil, 


Ton compare enſemble les profils, ſur tout dans les 
originaux, on y trouve aſſez de reſſemblance pour 


ALU VTI U M. 0 


autoriſer le jugement de Paruta. Dans le cas ou fa 


medaille fut afſez bien conſervee-pour.qu'on y lut 


perciit veritablement la couronne ſur la tète du mino- 
taure, une ſingularité de cette nature n etoit pas ſans 
myſtere, et devoit Etre relative aux pretentions de 
Mammercus avec qui il etoit probable que les Alun- 
zii fuſſent allies auſſi bien que les Mamertini, contre 
les Catancens, au tems de ſa deſcente en Sicile. Une 


telle alliance ſuffiſoit pour donner lieu A une monnoie 


dont les types y fuſſent alluſifs. Sur les unes on 
trouvoit la tete de Mammercus avec ſon nom, et le 
type des Mammertins, comme eſt la premiere me- 
daille de cette, planche ; ſur d autres la tete de Mam- 
mercus avec lon nom do cote du type d' Aluntium ; et 
ſur d'autres, enfin, ſa tete ee et le type et the 


nom d'Aluntium au revers. | By Wy ſuivant nous 


fournit une preuve bien authentique de ces medailles 
alluſives à une alliance entre deux peuples, comme l'a 


très bien obſerve M. I Abbe le Blond. 


e n'ignore pas que Prince de Torremuzza a pub 
lie une medaille d Aluntium ſemblable a celle ci, a 
Foccaſion de la quelle il reprend Paruta d'avoir at- 
tribue la fienne a Mammercus; mais comme il fonde 


ſa cenſure ſur une ſuppoſition gratuite que la me- 


daille de Paruta_n'avoit point la couronne ſur la tEte 


du minotgure, ni les lettres MAM au revers, je ne crols 


1 
Y * * 


e 1 


nn. 


LANCHE 


II. 


diſtinctement les trois lettres en queſtion et qu'on ap- Num“. 8. 


46 rp. 


pas qu une raiſon negative puiſſe etre regue contre 
Taſſertion poſitive de Paruta, dont le jugement eſt de 
quelque poids dans la ſcience numiſmatique. 


N ee e Kar i. f l. e 
| 2 CY D 0 N en Crete. 


———=M 


| 

| » E'Abbe le Blond, de VAcademie des Inſerip- 
| II. tions et Belles Lettres, a public des obfervations auſſi 
| Nume. . ingenieuſes que ſolides fur une medaille à peu pres. 
ſemblable a celle ci, tire du cabinet de M. Pellerin. 
1 La liaiſon intime dans laquelle il a vecù depuis fa 
| jeuneſſe avec cet homme reſpectable et celébre, lui a 
| fourni des connoiſſances utiles dans Vetude des me- 
dailles, dont avec l'aide de fes talens naturels et d'une 
| <4 erudition eclairee, il a tire tout Pavantape qui pouvoit 

| | en reſulter pour Favancement de cette ſcience ; et il 

| eſt à ſouhaiter que M. Pellerin, qui a pris conge du 
| public, et lui laiſſe yn acces libre a fon cabinet, lui 
permette auſſt de continuer à publier les treſors. que 
ce precieux cabinet renferme dans tout genre. 

Dans la comparaiſon que J'ai faite 4 Paris de la 
medaille de M. Pellerin avec la mienne, celle ci m'a 
paru d' une confervation fort fuperieure. M. PAbbe 
le Blond ne ma laiſſè rien à dire ſur le fond de cette 
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medaille; il a tres bien obſerve que la tete de Pallas, 

la Chouette, et la Cruche, tous ſymboles d'Athenes 
avec le nom de ville de KYAQNIATNN, fe devoit rap- 
porter a une alliance des Cydoniens, peuple de Crete, 
avec la republique d'Athenes. Je ne preſente donc 
la medaille du numero 9. au public que parce qu'elle 
offre un emblème different dans le champ de la me- 
daille et peut à cet egard ètre conſiderèe comme 
n' ayant point été publice; et auſſi pour avoir occa- 
fion de parler du mot Alen qui eſt du cdte de la 
tete, dont M. VAbbe le Blond n'a pris aucune con- 
noiffance ; fa raiſon a été qu'il n'y avoit rien à dire 
ſur un nom de magiſtrat; en effet ſi ce n' etoĩt que 
cela, ce ſeroit peu de choſe, et je conviendrai meme 
que ce que j'ai à obſerver n'eſt. pas fort important; 
cependant autant pour epuifer la matiere qu' afin de 


3 


PIP AAC AHA 
II. | 
Num'. 9. 


juſtifier la publication de ma medaille, je remarque - 


rai que l'on trouve tres rarement des noms de magiſ- 
trats ſur les medailles des villes Grecques du côtè de la 
tète. Le nom d'un. magiſtrat a cote de celle de Pallas 


ſeroit donc deja une choſe remarquable, ſi c' en etoit 


un, mais je ne le crois pas; et je regarde plũtôt ce 


mot comme une epithete donne à cette Dœeſſe; de 
meme qu'on trouve ſouvent autour de la tete de Ju- 
piter EAEYOEPIE 3 autour de celle d Appollon APXA- 
ETA, de Proſerpine, K9PAE, Ic. Cc. Alea vient 


d'4,% ardeo, uro, d' où did et dib, ardens, urens; de 


48 CT.DOM. 


la on avoit donné le nom d' abe A un cheval fous 
II. gueux, ardent ; comme Hector dans Homere. (a) 


Ecole re, Ov nher: 8 Aldo Adurre Te Oe 
0 etoit auſſi le nom d'un des che vaux du ſoleil. (b) 


Interea Volucres Pyroeis, E. ous, et AE thon, 
Solis Equi, mene Phlegon, binnitibus auras, &c. 


On appliquoit auſſi aux perſonnes blondes Fe pithCte 

d aibuv, flavus, et cetoit le mot qui Eh ac la. 
couleur blonde de la criniere du Lion; ainſi Homere 
dit (c) At. alben, Leonis flavi. Enfin Ovide parlant 
de Minerye lui donne I'epithete de BLonDE, Hava. (d) 


Oenea namque ferunt Pleni fucceſſh bus anni” 
] Primitias frugum Cereri, ſua vina Lyzo,. 


Palladios flavæ latices libaſſe Minervæ. | 


SS 3 Ig + 4 


Statius, dans ſa I hebaide, depeignant Pallas et e Diane 
leur donne auſſi la meme . E Þ - 


Pallas ef pint Phati forvr; utraque * 
Urraque tor va genis, pe in vertice nodo. 


(a) Homer. Iliad. ©. v. 18 6. 
| (b) Ovid. Metamorph. lib. 2. c. T. 
| (c) Homer. Iliad. K. v. 24. traduit par Clarke. 
1 (d) Ovid. Metamorph. lib. 8. c. 4. v, 13. 
. fe) Statius lib, 2. Theb. v. 237. 


| 
| 
| 
' 
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En ſorte que le mot «il» ſur cette medaille doit Etre 5 
: | ; FIA en 
regarde, non comme un nom de magpiſtrat, mais II. 
comme une Epithete donnee a la Déeſſe dont la tete Nume. 9. 
eſt repreſentee ici, de la mème maniere qu'on trouve 
des epithEtes d'autres Dieux et Dceſles ſur les me- 
dailles de Jupiter, d' Appollon, de Diane, de Proſer- 
pine, &c. <A 
L'embleme de la chevre allaitant un enfant dans le 
champ du revers fait alluſion a Phylacide et Philan- 
dre fils *Appollon et d*Acacallis fille de Minos, qui, 
dit on, furent nourris par une chevre; ou plutot a la 
chevre Amalthee, qui etoit ſuppolce avoir nourri Ju= 
piter en Crete.. | | 


EXENKNEN KEENE OO KOEN 


KNEE e -e NIE HARARE 
AGA en Mumidiie, 


—_y 


Vaio une medaille bien propre a faire naitre des TRE 
conjectures. M. I Abbe Le Blond me fit le plaiſir de | ; 
me la donner a Paris avec une autre ſemblable, mais Num. 10. 
ne put pas me dire d'ou elles avoient ete apportees, 

La fabrique en paroit Afriquaine. D'un còôtè eſt re- 

preſente Hercule combattant le lion, et derriere lui 

une proue de vaiſſeau, qui peut faire alluſion à quel- 

que victoire navale; de l'autre eſt une vache allaitant 


PLANCHE 


. 
Num. 10. 


50 „AGA en Numidic. 
un veau, et un caracterè Punique au deſſus qui ne 
peut Etre autre qu'un Bezh Punique. Lorſque je 
cherchois à quelle ville pouvoir attribuer cette me- 


dailte, le hazard me fit tomber fur une de la meme 


fabrique dans le cabinet de M. Duane, ayant le 


mèmeè revers, mais avec quatre lettres Puniques bien 


diſtinctes; un Beth, un Ain, un Ghimel, et un Aleph. 


Le Beth fe trouvant feul ici fur ma medailte, montre 


que ce n'eſt point une lettre prefixe, mais initiale du 
nom de la ville; et je crois que Pon peut en ce cas 
attribuer cette medaille A la ville de Vaga, changeant 
le Beth en Yau, qui ſont deux lettres dont la pronon- 
ciation eſt ſouvent priſe lune pour l'autre, non fſeu- 
lement dans les langues orientales, et la langue 
Grecque, mais auſſi dans les langues modernes, com- 
me I Allemand, I Eſpagnol, et les peuples du midi de 
la France. Jaga etoit une ville confiderable de la 
Numidie, ſous la domination des Carthaginois, et en- 
ſuite ſous celle de ſugurtiłak. SHE 

Fai mis au deſſus de ma medaille les caractères de 


celle de M. Duane pour faciliter une explication plus 


heureuſe à ceux qui ne ſeront pas fatisfaits de celle 


que jen donne. 
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Mz. FAbbe Barthelemi publia il y a quelques = — 
années une medaille tirce du cabinet du Roi de 1 
France, qui avoit, a peu près, la mème legende que Frontiſpice, 
celle qui eſt gravee au frontiſpice de cet ouvrage, 

mais qui portoit une tète de femme d'un cote, au lieu 
de celle d' Hercule qui eſt ſur la mienne; la legende 
avoit auſſi une lettre de plus qu'il rendit par un ar- 

ticle, Il attribuoit la medaille a Palerme, et etabliſ- 

ſoit ſon opinion par des raiſons tres ſolides priſes de 

la fabrique, (qui eſt en effet tres ſembable a celle des 
medailles de Palerme) et de Tidentite du type de la 

tete et du revers. Il etoit auſſi tres bien fonde a 
obſerver qu'une ville, qui avoit fait frapper une fi | | 
grande quantite d'auſſi belles medailles que le ſont 
celles qui portent cette legende, devoit avoir été plus 
riche et plus puiſſante que nous ne pouvons le penſer 
de la ville de Men, qui joue un tres petit role dans 
PFHiftoire. Une interpretation appuice ſur des rai- 
ſonnemens auſſi judicieux, par un favant, a quil'etude 
des medailles, et ſur tout des medailles Pheniciennes 


1 
| 
, 
' 
| 


. 
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ls 
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du 


Frontiſpice. fut par M. Swinton. 


and vol. 54, pag. 395, lign. I. p. 404, 405. 
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=== doit un avancement conſiderable, meritoit d'etre re- 
Mp AILLE 


priſe avec moins d' aigreur et de hauteur qu'elle le 
Quand meme il auroit mieux 


rencontre le ſens de la legende que M. I Abbe Bar- 


thelemi, il n'etoit pas autoriſe pour cela a attribuer la 


medaille a Menæ, au prejudice de Palerme, qui pa- 


roiſſoit y avoir des droits ſi bien etablis par les argu- 


mens plauſibles de ſon adverſaire. Je ferai voir bien- 
tot comment je. concilie une propoſition qui peut 


ſembler contradictoire. Cette medaille occaſionna 


quelques diſcuſſions entre ces deux ſavans, dans leſ- 
quelles Fun conſerva toujours cet eſprit de modera- 


tion et de douceur qui rendent l' erudition aimable 


en lui, et l'autre ne ſe relacha en rien de ſon in- 
flexibilité rigoureuſe; tellement qu ayant ete dans le 
cas de donner une interpretation d'une legende, a peu 
pres ſemblable a celle ci, tiree d'une medaille decrite 
par le Prince. de Torremuzza (a), Mr. Swinton n'a 
pu s' empecher de revenir a la charge, et de taxer de 


nouveau M. I Abbe Barthelemi de s'etre evidemment 


trompe dans ſes ſuppoſitions. Il etablit en meme 
tems des maximes ſur la ſuperiorite des medailles 


Pheniciennes et Puniques quant a la fabrique, tout a 


fait contraires aux opinions generalement reęues. 
Mais M. Swinton me permettra de dire que tout le 


monde ne lui accordera pas auſſi facilement qu'il le 


(a) Tranſactions Philoſophiques lu le 116. Avril 1771, Pag. 102, 
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enſe les loix qu'il dicte en matiere de gout ſur les 
differentes fabriques des medailles. Ce qu'il avance, 
par exemple, que les medailles Pheniciennes et Pu- 
niques ſont d'un travail elegant et parfait, n'eſt point 
auſſi indubitable qu'il le dit, et manque au moins 
de preciſion dans l'expreſſion. Les medailles Pheni- 
ciennes et Puniques, vraiment telles, c'eſt a dire 


toutes celles qui ſont frappees hors de la Sicile ſont. 


plutot d'une fabrique groſſiere;  celles qui ſont d'un 
beau travail avec des caractères Puniques appartien- 
nent à la claſſe des medailles de Sicile, faites par des 
ouvriers Siciliens, dans les parties de cette iſle con- 
quiſes par les Carthaginois, et de la ſont nommees 
Siculo-puniques; d'autres ont été faites par des ouv- 
riers Grecs dans la partie de la Phenicie poſſedèe par 
les Rois de Syrie, qui employoient toujours les plus 
habiles artiſtes pour graver leurs medailles, et ſont 
alors rapportces a la claſſe des Rois de Syrie, Toutes 
les autres medailles, proprement Pheniciennes, des 
villes de la Phenicie; et celles de Carthage et des 
villes de la cdte d Afrique proprement Puniques ſont 


bien eloignees d'Etre d'une fabrique exquiſe; et les 


argumens de M. I Abbe Barthelemy, tires du travail 


et des ſymboles des medailles, ainſi que deVopulence- 


du 2 qui les avoit fait frapper, ces argumens, 
dis- je, font d'un poids aſſez conſiderable pour l' avoir 
pu determiner 4 attribuer ces medailles a Palerme, 


** 


MzEpaAiLLE 
du 
Frontiſpice. 


| : TILE ES: 


3% | PALERME n Stils 


MEDAILLzE 
du 
Frontiſpice. 


= ou du moins pour Tavoir fait heſiter entre cette ville 


et Mena. 

Mats revenons 2 la medaille gravce au frontiſpice 
de ces obſervations. - Je ne crois pas qu'il puiſſe y 
avoir la moindre conteſtation ſur la maniere de lire 


h legende; chacun gaccordera à rendre les lettres 


qui la compoſent par un Ain, deux Mem, un Herb, un 
Nun, et un Thau, et tous liront rumy AM Ma- 
HANOTH, Populus Menarum, Mene, tant ſur cette 


medaille, que ſur celle qui eſt tirè᷑e du cabinet du roi 


de France, et ſur une autre exactement ſemblable, 


qui ſe trouve de la plus belle conſervation et du plus 


beau travail dans la curieuſe collection de M. Crofts. 
Voici donc pluſieurs medailles dont le travail et la 
magnificence nous portent a penſer qu'elles devoient 
appartenir à une ville puiſſante et riche, telle qu'etoit 
Palerme, et telle que n'a jamais ete: Menæ, du moins 


nous ne trouvons aucun trait remarquable d' hiſtoire 


auquel cette ville ait eù part; et Diodore de Sicile 
n'en fait guères mention que pour nous informer 
qu'elle avoit été batie par Daretius Roi des Siculi; 
qu'elle avoit ſervi de refuge aux Paliſci après la ruins, 
de leur ville, et qu'elle avoit  tombe Enſuite; ſous la 
puiſſance des Carthaginois. Les types viennent en- 
cor a Pappui de cette opinion; ils ſe trouvent en- 
tierement ſemblables ſur pluſieurs medailles, qui ont 
toutes pour legende TIAN*PMITAN,:de Palerme. Les 
medailles qui offrent le nom de Menæ en caracteres 


N 


4 : 
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Puniques reſſemblent auſſi en tout a ces memes me- 
dailles, et ne different le plus ſouvent que dans la lé- 
gende; en voila donc aſſez pour les rapporter a Pa- 
lerme, mais elles portent le nom d'une autre ville: 
ceci m'a fait tomber ſur une idee qui pùt ſervir a con- 
cilier toutes les difficulteee s. 
Nous avons vil par ce qui a été dit ſur la medaille 
d' Aluntium, ſar celle de Mammercus et encor plus par 
les obſervations qu'a fourni la medaitle de Cyaon en 
Crete, que lorſque deux peuples avolent} quelque 
liaiſon enſemble, ou formoient une alliance entre eux, 


ils joignoient les types dela monnoie de l'un au nom 


de l'autre, et en _compolotent un aſſemblage de types 
pour une monnoie, qui probablement avoit cours 

i les deux Peuples, et multiplioit ainſi les copies 
d'un efpece de traité d' alliance et de paix qui etoit 
entre les mains de tout le monde. D'aptes tout ce 
que je viens de dire fur les raiſons d'attribuer la me- 
daille en queſtion à la ville de Palerme, balances par 


le nom qu elle porte de Mere 5 je demande ſi Pon ne 
gine dans une citcon- 


pourroit pas en chercher Forigitie de 
ſtance telle que celle dont nous venons de parler; 
dans. une alliance entre ces deux villes contre gyra- 
cuſe, ou quelque autre etat puiſſant de la Sicile ? 
faiſant attention cependant à placer cet evenement 
dans un tems, ou Pune de ces deux villes auroit été 
ſous la domination des Carthaginois, comme Palerme, 
afin de rendre raiſon de la legende en caractères 


— — 
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= Pheniciens. Et cet evenement ne peut pas ſe placer 

MEDAILLE - , a 

zu mieux que vers Fan 340 avant J. Ch. lorſque Timo- 

Frontiſpice. 1con eut rendu la liberte a toutes les villes des Siculi, 
et du reſte de la Sicile, après en avoir chaſſè Denis le 
Feune, et les autres tyrans. Car ce doit Etre depuis ce 


+ tems 1a ſeulement juſqu'a celui d'Agarhocles que 


Menæ a pii fleurir, et prendre part aux affaires gene- 
rales de la Sicile; ayant toujours été auparavant 
ſoumiſe aux Rois des Siculi, ou aux Carthaginois. 
Dans le cas ou ma. conjecture ſeroit approuvee, les 
ſentimens contraires en apparence de ces. deux il- 
luſtres ſavans ſe trouveroient rèunis par une explica- 
tion ' naturelle et probable; et ; aurois le plaiſir 
d'avoir procure. a cet egard un point de reunion pour 
deux perſonnes, entre qui le ſavoir et la reſſemblance 
des Etudes etablit plus de rapports que les differences 
d'humeur ne les eloigne. 88 1 29 | 
M. Pellerin a publié (a) une medaille a peu pres 
ſemblable à celle ci. Les tetes et les revers ſont con- 
formes; mais les legendes ſont un peu differentes. 
Trompè par l' interpretation qu en avoit donné peut 
etre quelque autre avant lui, Vauteur a crù, ſans 
Vexaminer d'avantage, qu'elle exprimoit le nom de 
 Muthwmbal, Je ſuis perſuade que s il neut conſulte 
que ſes propres lumieres, elles Veuſſent mieux eclaire 
{ur la veritable maniere de lire ces lettres, que le gra · 
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eur d 3 ſemble n 'ayoir pas rendues avec ex- 
aetitude, ſur tout la premiere, et la troiſieme. Mal- 


ere cela, il eſt aiſe de] Thang? quelles elles doivent Etre 


fur la medaille ; ; et ſauf Ferreur qui peut reſulter 


d'une interpretation. faite d apres une copie, je eroirois 


que cette legende pourroit fe lire par les memes let- 
tres que la mienne, a la troifieme Pres, qui peut Etre 


Farticle He: 
WK eee 


AG NE SIE. 


LA medaille qui ſert de cul de lampe a cet ouvrage 


eſt d'un travail barbare, et de la plus haute anti- 


1 


22 982 — 


MEDAILLE 


du 


quite, comme l'indiquent les diviſions en quarre du cal de Lampe. 


cote oppoſe au centaure. M. TAbbe Barthelemy a 


ſagement remarque que ces diviſions ſervoient a: 


contenir la piece ſur le coin avant que Von eut ima- 
giné les moyens mis en uſage depuis pour I'y aſſu- 


jettir invariablement. Le type du centaure etoit un 


ſymbole propre a la Theſſalie; celui ci eſt un cen- 
taure femelle et tient une pomme A la main; la fa- 
brique de la medaille et ſon type font preſumer qu elle 
appartient a Magneſie, ville de Theſſalie, dont on 


voit une medaille avec un centaure dans le recueil de 


M. Pellerin. (a), 


(a) Peup. et Vill. pl. 27. No. 27. 
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La medallle . cette vignette e du ricks Kabi 

net de M. Duane, qui ne le cede. à aucun autre pour 
la quantite « et la beauté des medailles les plus rares 
et les mieux conſervèes dans tous les genres et dans 
toutes les fuites (a); mais ce qui rend enoor ce cabinet 
plus precieux aux amateurs et aux gens de lettres, eſt 
Taccès facile qu'ils peuvent y avoir par 1a politeſſe et 
la complaiſanee ayecleſquelles M.Duane communique 


tout ce qui. peut contribuer a la ſatisfaction du gout 
et à Tavancement des ſciences. 


(a) On aura bientdt une prevve de ce que P avance dans la ſuperbe 
edition que M. Duane va donner d'une ſuite des rois de Syrie, toute ti- 


ree de ſon cabinet, et gravee a en fraix, et avec le plus grand ſoin 
par le fameux Bartolozzi. i | 5 
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La medaille en queſtion eſt d'une conſervation par- 
fait, ſur tout par rapport aux lettres qui ſont autour 
de la tete en face; elles ſont à fleur de coin, et ne 
peuvent donner lieu A aucun doute raiſonnable ſur la 
maniere dont elles doivent ètre lues. Le premier mot 
eſt compoſè de quatre lettres, que je reduis aux ca- 
racteres Hebraiques Y, et le ſecond ſe lit tout na- 
turellement 952, ce qui nous donne Rex Arad. Le 
Lamed etant conſiderẽ ici comme un article (b). 

Lie revers de la medaille preſente un autre tẽte ar- 
mee d'un caſque qui peut Etre celle de Minerve, avec 


une legende Phenicienne, dont il eſt impoſſible de lire 


autre choſe que les trois derniers caractères qui don- 


nent encor le mot qhÞ, Rex, ce qui me fait conjecturer 


| _ ceux qui precedoient, et ſont effaces, peuvent 
n avoir te qu'une' repetition du nom d' Araa, 


MEDAILLE. 
de la 
VIGNETTE, 


comme il feroit: aiſè cen r ng des ge for: 


pluſicurs r J 25 9b 3 = 


Afin de parvenir 2 a be des du Roi 


Arad indique par cette medaille, il eft a propos de 
faire attention à fa fabrique, qui paroit Phenicienne, 
et à la legende qub eſt en caracteres proprement Phe- 
ee ee qui 1coaltitge: 14 e certainement. 


3 
' : + 
1 * p o 


(b) Oe k. 3 Tana * mouve deem 405 noms es ſar, 10 
medailles ou dans les inſcriptions, j'en ai pour garants r. Abbe. 


Barthelemy dans fon interpretation de la medaille qu il attribue à Boc- 
chus dans fa lettre au Journal des Savans en 1763, et M. Swinton dans 
ſon interpretation des inſcriptions de Citium, Oxford! 11750, p. 16. 
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Mzpaitte Phenicienne. Nous avons des ſuites chronologiques 
dela de quelques rois de Phenicie comme de ceux de Tyr, 
VioNET TN. de Sidon; d' Arade; mais ce ſont des ſuites interrom- 
pues par des vuides impoſhbles a remplir; et parmi ces 
Rois il ne sen trouve aucun du nom d' Arad. On voit 
bien ce nom dans la Bible, parmi les noms des Rois de 
la terte de Canaan. qui voulurents oppoſer aux progres 

des liraclites dans ce pais; le lecteur n'a pas be- 
ſoin d' Etre averti que je n ai pas deſſein d' attribuer la 
medaille à ce Roi la. J'en parle ſeulement pour faire 
voir qu Arad a £te-un nom de Roi dans la Phenicie 
qui n etoit que le meme pars de Canaan, comme on en 
convient aſſez generalement, ou comme il eſt aiſè de 
le prouver a ceux qui n'en conviennent pas; ce nom 
. a donc pu ètre adopte par d'autres Rois de quelques 
parties de da Phenicie, et nulle part plus probable- 
ment que par ceux de Ville d Arade, qui etoit le Roy- 
aume le plus conſiderable de ce pais, après ceux de 
Tyr et de Sidon; et ſelon toutes les 0 patences, la 
ville d'Arade doit avoir Etc appellee ainſi d'apres un 
fondateur de ce nom. On nous a conſerve la me- 
moire de trois Rois-de-Viſle d'Arade; ſavoir, Arbal, 
Warbal et Gererute; Narbal ſervit Xerxes dans ſon 
expedition contre les Grecs; Geroſtrate, qui regna plu- 
ſieurs annees apres, joignit d abord Darius contre A- 
J ieee et 5 una olan à ce prince 4 Mais 


@) Herodot. ib. by Ates ub. 21; Quo. Curt. li. 4 
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combien de ces Rois ne ſont ils pas tombes dans l'oubli MZDAII IA 
qui ont du regner dans ces longs intervalles? Arad, de la 
dont le nom ſe trouve ſur cette medaille, peut fort VIGNETTE. 
bien avoir été l'un de ces Rois de l'iſle d'Arade; l'a- 
nalogie des noms, la legende, la fabrique de la me- 
daille, qui en fait remonter Vantiquite longtems avant 
Alexandre, tout concourt à nous arreter ſur cette 
conjecture. Il ne ſeroit peut Etre pas mEme ſi difficile 
qu'on pourroit le penſer de determiner le tems ou ce 
Roi a regne. Quoiqu'il en foit je me contente d'avoir 
ajoute, aux medailles pheniciennes deja publices, une 
medaille d autant plus importante qu'elle nous pre- 
ſente un Roi juſqu'ici inconnu aux hiſtoriens meme, 
et nous aſſure de la forme inconteſtable de deux ca- 
ractères Pheniciens, le Caph et le Daleth, dont le der- 
nier ſur tout reſtoit juſqu'a preſent-indeois. 
Je ne dois pas omettre, que le pere Froelich a pub- 
lie cette medaille (a), mais d'une maniere ſi imparfaite 
qu'il ne s eſt ſeulement pas doute que les caractères 
de la legende puſſent ètre Pheniciens; il en parle 
comme de tres anciens caractères Grecs, et ſur cette 
fauſſe ſuppoſition, il etablit ſa conjecture que la me- 
daille pouvoit bien avoir Ete frappee a Syracuſe. Peut- 
etre auſſi que la legende de la medaille qu'il publioit 
n etoit pas bien conſervee, cependant la fabrique au- 


* r 


(a) Froelich Noticia Elementaris, pl. 1. No. XI. pag. 23. 
5 Is | 
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?˙*EZ . iioit dd le mieux guider. Elle n'a rien de commun 


„ - 4a avec celle. des medailles de Sicile ; et elle eſt telle- 


VienerTTe, ment eloignèe de la purété du deſſein des. medailles 
les plus anciennes de ce pais là que l'oeil de la tete en 
profil eſt repreſentẽ ici comme un oeil vi, en plein, 
ce qui decele une ignorance de deſſein et un defaut, 
de goùt qui ne ſe decouyre en aucune wedaile de la 
Sicile, ou de ta; grande: Greece, 
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Qui eſt & la Tete de la Pré ACE. 
LES deux caracteresPheniciens au deſſus de la proue ED 
de navire fur la medaille, qui eſt dans la vignette de dans la Vignette 
la preface, indiquent le nom de la ville ou elle a été de la Preface. 
pee. Le premier eſt certainement un Aleph, et 
le-ſeconde eſt ſi ſemblable au Gaph, qui ſe trouve ſur 
les medailles Pheniciennes dont Fexplication eſt ge- 
neralement regue, qu'il ny a pas lieu de penſer qu'il 
puiſſe avoir une autre valeur. Ces deux lettres ne 
uvent donner le nom d' aucune autre ville que 
celle d'. Aco, qui prit enſuite le nom de Ptolemais, 
| 


d'un des Ptolomees' Roi d'Egypte qui Fembellit et 
lui accorda des privileges dans le tems que la Paleſtine 
etoit ſous la puiſſance des Lagides. Son nom au- 
Jourd'hui eſt Acre ou Acra, et cette ville a encor un 
port aflez commercant, Les deux premieres lettres 


64 ACO. 
. celles qui ſont ſous la proue etant un Schin et un 
Nes iu Vignette Tu peuvent etre Pabrege du mot nw, qui fignifie 

de la Preface. année, et dans ce cas les trois autres ſeroient numé- 

riques. Je ne crois pas que la troifieme lettre ait en- 

cor ẽtè vue ſur d' autre medaille que ſur une de Ma- 
gedo publice par M. Pellerin (a). Il juge qu'elle reſ- 
ſemble tellement au Gh:imebdes alphabets Samaritains 

qu'on peut lui attribuer la mEme valeur; mais la let- 
tre ſuivante etant reconnue generalement pour Etre 

auſſi un Ghimel, il faudroit en ce cas admettre que 
les Pheniciens auroient eu deux manieres d'ecrire la 

meme lettre, quand elle ſe rencontroit deux fois de 

ſuite, et qu ils en varioient alors la figure, comme les 

Greos (qui les imiterent) faiſoient du Gamma double 

par exemple 2, ou du TV, ou de ' 7, et ainſi du 
Beta, du Pi, et du Rho, et c'eſt ce qu'il doit Etre fort 

difficile de pouvoir affurer. Mais quand meme nous 

n/aurions aucune difficulte la-deſſus, il y en auroit 

toujouts une preſque inſurmontable pour moi: celle 

d'interpreter les trois dernieres lettres de la legende 

qui eſt ſous la proue. En continuant de prendre les 

deux premieres pour Tabrege du mot année, il ſe 

Pourroit qu elles marquaſſent ici une date, au lieu des 

caractères que Lon trouve ſur quelques medailles, et 

; que Mr. Swinton a jugè ętre numeriques, A moins 
* on aime mieux conſiderer ces cinq lettres comme 


* 
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ne formant enſemble qu un ou deux mots; ce qui Tz 
. . LE 
me paroit plus probable, les deux dernieres lettres qans la Vignette 
qui ſont certainement un Ghimel et un Samech, ne de la Preface. 
pouvant pas ſervir a compoſer une date par leur ar- 
rangement, encor moins ſi celle du milieu ſe prend 
auſſi pour un Ghimel. Quoiqu'il en ſoit, je laiſſe 
cette enigme a deviner a quelque CEdipe plus amateur 
de cet exercice de l'eſprit: je me contente de ce que 
Jen ai dit, et d'avoir donne une repreſentation exacte 
et fidele des lettres de Vexergue. Je finirai en diſant 
deux mots ſur les principes d'apres leſquels j ai forme 
Talphabet Phenicien que je donne dans la troiſième 
planche. z EE : | 
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© REMARQUES ſur PTALPHABET 
PHENICIEN& PUNISQUE 
un De la ze Planche. 
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M ON deſſein a été de donner un Alphabet Pheni- pi Ax cnRE 
cien qui put ſervir a interpreter les medailles Pheni- III. 
ciennes, Puniques, et Siculo-Puniques. Je Lai forme 
d'après les explications de ces ſortes de medailles qui 

n' ont point ètè conteſtces ; en ſorte que fi cet Al- 
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toujours Ete admis ſans exception par 
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phabet n'eſt pas auſſi complet qu'il pourroit l etre, il 
aura du moins Lavantage d'etre plus certain et de 
n etre point ges aux contradictions que les autres 
ont eprouye. En effet les 132 5 qu'a public A 
diferentes repriſes M. I Abbe Barthelemy n'ont pas 
M. Swinton, 

ui de {on c6te na pas eu tout le ſucces qu'il atten- 
Joit dans geux qu il a propoſes. Il eſt arrive meme 
que ces ſavans n'ont pas toujours été d'accord avec 
Eux memes, et qu ils ont donné dans an tems telle 
valeur à un caractère qu' ils ne lui avoient pas attri- 
bue dans un autre tems; l' Alphabet que M. Swinton 
donna en 1764, differe eſſentiellement par exemple 
de celui qu'il avoit donné en 1750. M. Pellerin en- 
ſuite n'eſt pas toujours convenu de la valeur que ces 


deux maſſieurs donnoient à quelques earactères, et il 


en a propoſe d'autres; et tout cela a produit une 
foule de diſcvſſions t pinęuſes, et ſouvent rebutantes 
pour ceux qui ne ſont pas verſes dans cette Ctude. 
Afin donc depargner aux autres le travail que peut 
occaſionner Vexamen de toutes ces diſcuſſions, j ai 
reuni tous les caractères de ces differens Alphabets, 
ſur leſquels il n'y a pas de. centeſtations, et jen. ai 
forme. un ue qui comprend les caractères 
Phégiciens, Puniques, et fie Puniques que Ton 
trouye ſus les medailles, et ſur leſquels la plus part 
des ſavans ſont d accord. Te ne ſuis point entre dans 
ce qui regarde les inſcriptions de Malibe ou de Ci- 
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tium, 8c. parce que outre- que quelques unes ſont PLAN 
expliquẽes d une maniere fort incertaine; Vexplication III. 
des legendes des medailles, et non celle des inſcrip- 
tions, a: ẽtẽ Vobjet de mes recherches. On pourra 
donc, à aide de l' Alphabet que je donne: iei, et un 
peu de connoiſſante de l Hebreu et du Syriaqueʒ inter- 
preterꝭ les legendes Pheniciennes compoſtes- des cat 
ractères que cet alphabet contient. Je les ai: tous 
reunis et rapportes enſemble pour en rendre la con- 
ſultation plus ſimple et plus facile. Ceux qui ont le 
gout des medailles diſtingueront bien par la fabrique 
celles qui ſont de Phenicie, d' avec celles qui ſont 
d' Afrique ou de Sicile. Les medailles de Sicile avec 
des caractères Puniques ſont nommees Siculo-Pu- 
niques, Quant aux caracteres plus barbares comme 
ceux des medailles de Numidie, de Juba, et les 
medailles Eſpagnoles 4ppellees Medallas deſconocidas, 
Je n'ai point penſe a tourner mes etudes de ce cote 
la, ayant trouve trop d' incertitude dans la tentative 
qui en a été faite, et trop de conttadictions entre les 
auteurs qui en ont*eerit 

Au reſts je mai ed d autre deſi en parlant des 
medailles Phenieiennes que de faire voir quel fonds 
on pouvoit faire ſur ce genre dè recherches. Jai ete 
entraine dans cette carrière par le goiit des medailles; 
Jy, ai rencontré des épines que j'ai pris ſoin d'c- 
carter, chemin faiſant, afin qu elles ne continuaſſent 


H E 
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PAN e A E pas a embarraſſer les autres. Ceux à qui jaurai été 
III. utile en cela m' en ſauront peut etre quelque grè; 
ceux qui n approuveront pas mes idées ne pourront pas 
du moins blamer mon intention. Enfin de quel- 
que facon que Von penſe de mon travail, je 

pourrai toujours me rendre la juſtice d avoir cher- 
che à rendre mes amuſemens de quelque utilite 
aux lettres. 15 „„ 


xs ER vA 


e Alphatet : „ caiees argue OA eh full Hege, * 


Hustle II. 
3 


our vorrr a linkerfuretation Ae Modules te Phenicis, Alu Pte de l Mfrigue ot de 


la VLTCILE. 
bel, FH A F N TAM 
, 9899997099) 
ee, 137377 
babe, N O AAA 


Ae H 937 
Zan j ay | | 

Hah HH 
Seth | 
Joel, M 


Caph 771770 
n 
757575755 
2 e 
, e 
een 
„ METS % 39 | 
ae FEA AAP APA WS xt 


* Cette Lc ne 1etroure gue ur bes Melee lle oe Heri, er MP-Ucrin croit gue ler Phentecers 


Jrouvorert { avorr engpiriuitec Hes rec. 


x * Les der lottres marguees Ae derer arterug ues ne vont Nas euere le. recom mm es Neur avoir 


la I 'atlewun: gut leur et Honnee ter. 


AN KK KN Ke & K K KR NKU N K HS 
2 A E. K. b. bK. f d. & G. c &. f b cl 


5 
A U M , 
Sur leſquelles eſt fonde 
LALPHABET PHENICIEN. 


ES caractères 1, 2, 3 et 5, ſe trouvent ſouvent ſur les medailles Samaritaines ; 

ils pareiſſent avoir ſervi a former I Aleph phénicien. Les Nos 4, 6 et 7, ſont 

ſur pluſieurs mẽdailles de PheEnicie, entr'autres ſur les deux premieres mEdailles 

de celles que M. I Abbe Barthelemy publia en 1760 dans le — des Savans, 

et ſur un autre de M. Pellerin, Rois, pl. 9. fig. 8. — Le No 8, eſt ſur les me- 

dailles 22 et 13 de la planche 119 des Peuples et Villes de Mr. Pellerin, et ſur 

la 7e de la ſeconde planche de ma ſeconde diſſertation; ce caractère paroit avoir 

ſervi a former l'ancien Alpha des Grecs, qui ſe trouve cinq fois dans inſcription 
de Delos, rapportce dans la Paléogtaphie de Montfaucon, liv, 2. ch. 1. 


Le ler caractère eſt ſur la médaille d' Antiochus IV. publice par M. PAbbe 
Barthelemy, Aoüt 1760.—Les Nos 2, 3, 4, 5 et 6, ſe voient ſur la mEdaille des 
Sidoniens exilis de M. Pellerin, Suppl. 4, p. 106, ſur la fig. 6e de la pl. 88, des 
Peup. et Vill. ſur la medaille de Beryte, Peller: Suppl. 5. pl. 3. fig. 9. et ſur plu- 
fieurs autres médailles PhEniciennes et Puniques ; c'eſt la forme la plus uſitee 
du Beth phẽnicien. Le No 7 eft ſur la medaille des Sidoniens exilis. Le No 
8, ſur celles de Baal Tarx, et de Beryte, Suppl. 4. pl. 3* —Le No q, ſur la me- 
daille que j'ai publice de Jaga; ſur la medaille d' Aradus, Peup. et Vill. tom. 3. 
pag. 29.—Ne 10, ſur celles de Leptis, Cadix, &c, &c. 


1 


Toutes les formes du Ghimel rapportees ici, ſont à peu pres les memes ; leur 
origine du Samatitain eſt Evidente, et ils ſe trouvent particulièrement ſur les me- 
dailles de Vaga _ je publie en cet ouvrage; ſur celle de Szg2/a, Tranſ. Philo- 
ſoph. vol. 62, pl. 3. fig. 7. et 51. pl. 17. fig. 2. et ſont reconnus generalement 
pour avoir la valeur qu'on leur donne ici. 


Nos z et 2 ſur les médailles de Sidon, M. Pellerin, Peup. et Vill. pl. 82. 
Journal des Savans, 1760, fig. 1 et 2. C'eſt la forme la plus commune du Da- 

h phénicien.—Nos 3, 4, 5 et 6, ſont tirés du Daleth Samaritain, et ſe trou- 
vent ſur quelques medailles ; ils ſont admis dans I'alphabet de Mr. Swinton. — 
No 7. medaille de Lebedis ( Leptis) celle d' Arad publice dans cette diſſertation. — 
Mr. Swinton l'admit pour un Daleth dans ſon alphabet en 1760; mais en 1764 
i] en fit un Coph pour arranger ſoa interpretation de Vinſcription phenicienne de 
Malthe, et de quelques autres monumens pheniciens ; il eſt a-preſent d'un au- 


Alepb. 


Beth, 


Ghimel. 


Daletbh. 


He. 


Zain, 


tre avis, et eſt convenu avec moi depuis peu qu'on doit regarder ce caractère 
comme un Daleth. II n'a pas cependant renonce pour cela a Vinterpretation 
qu'il a donnee aux inſcriptions pheniciennes en Je prenant pour un Coph; du 
moins il ne s'eſt point retracte ſur les erreurs qu'un tel changement de lettres 
doit avoir cauſces, quoiqu'il ait eu fi ſouvent occaſion de le faire, 


No x. ſur la medaille de Beryte publice par Mr. Pellerin Suppl. 4. pl. 3. fig. q. 
et par M. PAbbe Barthelemy Journal des Savans, 1760.—N93 2 et 3, medailles 
Siculo-Puniques, Tranſat. Philoſoph. vol. 61. pl. 3: fig. 8. et a la ſeconde 
planche de ma ſeconde diſſertation.— No 4, ſe trouve ſur les medaillesSamaritaines 
et dans l' Alphabet de Mr. Swinton de 1750. Le No 5, eſt ſur les medailles que 
M. I' Abbe Barthelemy a publices au tom, 30* de l' Academie des Inſcriptions, pl. 
11, fig. g et 10. et dans ſon Alphabet, pl. 4. Il eſt auſſi ſur la medaille de Ma- 
chara publice par M. l'Abbẽ Perez Bayer a Madrid, et ſur une medaille de la 


meme ville que j'ai expliquee, qui eſt du Cabinet de M. Duane, 


2 


Cette forme du Zain eſt ſur toutes les m&dailles de Cilicie avec la legende de 


Baal. Tara, Tranſact. Philoſ. vol. 57, pl. 12, fig. 4. Jen ai fait graver une dans 
la vignette de ma premiere diſſertation. Mr. Swinton ſe trompe lorſqu'il fait un 
Zain du ſecond caraQtere de la medaille qu'il rapporte dans les Tranſactions Phi- 


loſophiques, vol. 51. pl. 17. fig. 2. ſelon ſes propres principes dans l'explication 


de la medaille de Juba, p. 55. le caractère de la medaille dans les Tranſactions 
devroit etre un Beth, et non un Zain. D'une autre cote le 3e caractère ſur la 


medaille de Juba eſt un Zain et non un Beth, et n'eſt point incline vers la gauche | 


comme M. Swinton le repreſente, mais forme une ligne perpendiculaire ſur vingt 
meEdailles que j ai eũ entre les mains tres bien conſervees avec cette lẽgende. 


Ces caractères, entre leſquels il ya fort peu de difference, ſe trouvent ſouvent 
ſur les medaillons Siculo-Puniques en argent; qui ont pour legende, Ham Ma- 
hanoth, Machara, &c. 


On voit ce caractère dans les inſcriptions de Chypre et de Malthe, Tranſact. 
Philoſoph. pl. i 2e et ſur une medaille publice par Mr. Pellerin, Suppl. 3. pl. 4. 
N 1. , | Gre 1 24 2297 ) 


— 


Les Nos 1, 2, 3, 4, ſont derives du Caph Hebreu. — Le No 5, eſt ſur les me- 


dailles d'Antiochus, Acad. des Inſcript. tom. 30. fur celles d'Alexandre le Grand 


en or, avec le nom d' Aco publices par M. Pellerin, Rois pl. 11. No 1. et Melan- 

„tom. 1. pl. 4. No 5. Journal des Savans, 1760. fig. 5 et 6. et ſur la me- 
aille que j ai rapportèe d' Hrad.— Le be Caph eſt ſur la medaille de Tabraca, 

Peup. et Vill. pl. 120, No 10. | Eb | 


. 


Tous les caractères des Nos 1, 2, 3, 4 et 5, ſe trouvent ſur les medailles de Tyr 
et de Sidon, publices par M. Pellerin, Peup. et Vill. pl. 82 et 83; par M. l Abbe 


Barthelemy, Academ. des Inſcript. tom. 30, &c.—Le No 6 eſt ſur les mẽdailles 


Samaritaines de Walton, et dans Alphabet de M. Swinton, Tranſ. Philoſoph. 
vol. 54. pl. 24.— Le No 7. Peup. et Vill. pl. 120. fig. 7. pl. 82, No 48, et tom. 
Zoe de PAcadem, des Inſcript. pl. 11. No 4. 


Ces caractères ſe trouvent ſur les medailles de Sidon, ainſi que ſur les mẽdail- 
lons Siculo-Puniques en argent, et ne different preſque point du Mem Samari- 
tain, mais ils ſont toujours fort differens du No 5 de I He de est Alphabet, quoi- 
que Mr. Swinton les confonde toujours enſemble. 


Les Nos 1, 2, 5, 6 et g, fe trouvent ſur les medailles de Sidon, publicespar M. 
Pellerin, M. l'Abbé Barthelemy, et par Mr. Swinton, Tranſ. Philoſ. vol. 54. pl. 
xib Nos I et 2.— Les Nos 3, 4, et 7, ſont ſur les medailles Samaritaines, ſur la 
mèdaille de Tarſis de cette diſſertation, pl. 1. No 5. ſur celle du frontiſpice, et ſur 
le No 8. de la pl. 26 du tom. 30e de l' Acad. des Inſcript. et dans l' Alphabet de 
Mr. Swinton. — Le No 8, eſt ſur la médaille de M. Pellerin, Peup. et Vill. pl. 
88, No 8. et ſur pluſieurs medailles Siculo- Puniques. 
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No r. Inſcript. de Malthe; Tranſ. Philoſ. vol, 54. pl. xiib pl. xxii. et le- 
gende d'une medaille du prince Torremuzzaz; Tranſact. Philoſ. vol. 61. pl. iii“. 
ag. 92.— Les Nos 2 et 3, ſont ſur les mdailles de Leptis, Peup. et Vill. pl. 120. 
Melanges de-medailles, tom. 1. pl. iv. fig. 6. et fur les medailles de M. Duane 
que j'ai expliquees. Il eſt Evident par ces mẽdailles que les caractères des Nos 
2 et 3, ſont également des Samechs, et ſont mis indifferemment Pun pour l'autre. 
Ceci detruit abſolument Vexplication que M. Swinton a pretendu donner de la 
legende qui eſt ſur les medailles de Juba, dans laquelle il prend ce dernier carac- 


tere pour un Jod. Mais ſon aſſertion ſe trouve poſitivement contredite par la 
ſeule inſpection des mẽdailles de Leptis. 


No 1. ſur les médailles de Baal-Tarz, de Vaga, de Cadix, &c. Nos 2, 3, et 4, 
-medailles de Sicile, qui ont pour legende Ham Mahaneth.—No 5, medailles de 
Marathus, Peup. et Vill. pl. 80. fig. 62, 63.—Nos G et 7, medailles de la meme 
ville, Peup. et Vill. pl. 80, fig. 60 et . ä N 6g, 


No 1. Medaille des Sidoniens Exiles, Peller. Suppl. iv. pag. 106.— Nos 2, 3, 
4 et 5, ſur les medailles de Tyr et de Sidon, Peup. et Vill. p. 82 et 83. Acad, des 
Inſcript, tom. 30. pl. 11.— Swinton, Tranſ. Philoſ. vol. 57, pl. 12, et vol. 54. 
pl. xib 2 vv 


Y 
« 
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Bamed, 


Mem. 


Nun. 


Samech. 


Ain. 


Tzade. 


Coph. 


Reſch. 


Scbin. 


Thau. 


Parler plus amplꝰ ment dans une autre occaſion. 


No 1, Peup. et Vill. pl. 88. fig. 7.—Nes 2, 3, 4,5, 6. Ibid. pl. 104. fig. 1, 
4 2. pl g7, ig, . —Nee 7, Suppl: 3 1 5 


pl. v. fig. o. 


No , 2 et 3, mEdailles de Cadix, d' Abdera, de Machara, de Carthage, Peup. et 
Vill. pl. 88. fig. 6. de Tyr, &c.— Les Nos 4 et 5, ſur les medailles de Tyr, Peup. 
et Vill. pl. 83. fig. 45, 46, et ſe voient ſur les medailles Grecques de la plus 
haute antiquite, entre autres ſur ma medaille de Tarente.—No 6. medaille des 
Sidoniens exiles, Suppl. 4. p. 106, —No 7. mEdailles de Baal. Tarx, et ſur deux 
medailles de Tyr, Tranſact. Philoſ. vol. 52. pl. xii. fig. 2 et 3. 


Nos 1, 2 et 3, à Pexergue dos petites mẽdailles pheniciennes en bronze, Peup. 
et Vill. pl. 119.—Nos 4 et 5, Alphabets de Mr. Swinton. —Nos 6, 7 et 8. me- 
dailles de Mazara, Suppl, iv. pl. 3. fig. 14, 15 et 16. 


Ce ſeroit un trop long detail que de citer ici tous les monumens {ur leſquels 
ſe trouvent les 16 carateres rapportes fous le Thau. On les trouve preſque 
tous dans les Alphabets publics en differens tems par M. I Abbe Barthelemy, par 
Mr. Swinton en 1750 et 1764. Tranſ. Philoſ. pl. 12 et 22, et par M. Pellerin, let- 
tre 1. pl. iii. en 1770. et ſur les medailles publices Peup. et Vill. pl. 80, 88, 120. 
Acad. des Inſcript. tom. 30. pl. i 1. Journal des Savans, Aoiit 1760. Tranſ. Phi- 
loſoph. vol. 57. pl. 12. fig. 4. Ibid. vol. 54. pl. xib fig. 2.— e ſeul No q, eſt 


peu commun. Heft ſur la mEdaille de la Vignette de cet ouvrage, et eſt deter- 


mine un Tha par la meme legende qui eſt ſur la mẽdaille grave au No 5, de la 
rere planche de cette ouvrage. | | 3 | 
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Depuis Vimpreffion de cet ouvrage J'ai trouve chez Mr. Duane un medaillon de Lyfmague, dont le 
revers offre Minerve affiſe, tenant une viRtoire ſur ſa main, avec un Satyre debout devant elle; audeſſus 
de Ia figure de Minerue, eſt ecrit le mot aifwy. Ce qui ſert a confirmer fingulicrement la conjecture 
que j'ai avancee pag. 47, que ce mot doit etre 4 8 comme une epithẽte donnee a Minerve, et 
qui ſe ſubftituoit a eon nom propre, comme Koga; a Proſerpine, Bubi à Jupiter, &c, &. II eff à 
remarquer que cette epithẽte donnee a Minerur, ne ſe trouve que ſur la medaille de Quo, et ce lle de 


Iyimagur; cette dernière medaille eſt tres curieuſe par Vembleme du Satyre, et je me propoſe d'en 


( 69) 


OBSERVATIQNS 
| EVR 
Ls MEDAILLES 


De la Quatrieme PlANcHE. 


IA fait graver cette quatrieme planche pour avoir Px anc HE 


fujet de faire des obſervations ſur les medailles 
Grecques, relativement a Vhiſtoire de Tart, et relever 
quelques mepriſes faites a l'occaſion de quelques 
unes qui ont ete deja publices. Celles ci ſont tirces 
de ma collection, d'une conſervation parfaite, et 
donnent une idee de la perfection de Vart dans les 
pais, et les tems ou elles ont été frappees, 

La premiere, d'Alexandre le Grand, porte la marque 4 
de Tenedos, et par conſequent eſt jugee avoir ete frap- 
pee dans cette iſle; elle n a point Encor été publice, et 
peut paſſer pour une des plus belles qui ſoient con- 
nues de ce Prince; le Jupiter aſſis qui ſe voit au 
revers eſt du travail le plus beau, et le mieux fini; et 
malgre la petiteſſe des traits du viſage et des parties 
de toute la figure, on appercoit un air de majeſte et 
de divinite qui ſert à nous faire concevoir une ide 
de la belle ſtatue de ce Dieu par Phidias, dans le 
temple de Jupiter à Olympe. 


IV. 


LEX ANDRE 
le Grand. 
No. 1. 
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PLANCHE 
IV. 
ANTIGONE 
Roi d'Afie. 
No. 2. 


Cette medaille a Cte publice par le Pere Froelich, et 


s'y trouye, dit Winkelman, auſſi mal repreſentce que 
mal expliquee. La tete barbue couronne de lierre, ne 
peut pas, ſelon lui, ètre de Neptune, comme le penſe 
cet auteur, mais repreſente le Dieu Pan et ſe voit 
ſemblable ſur une medaille de Gallien. Les Athe- 
niens attribuoient à ſa protection la victoire qu'ils 


avoient remporte ſur les Perſes a Marathon. An- 


tigone a leur exemple, fit honneur à cette Divi- 


nite de la victoire que ſon fils Demetrius avoit 
remportce fur ſes ennemis pres de Citium ſur les 
cotes de Chypre; et cet fut alors qu'il ſe fit pro- 


clamer Roi d'Afie, et que le premier des ſuc- 


ceſſeurs d'Alexandre, il prit le titre de Roi, au- 
quel il aſſocia ſon fils. La couronne de lièrre autour 


de la tète convenoit a Pan, a. cauſe de ſon affinite 
avec. Bacchus, mais ne peut convenir à Neptune; et 
le manque de la corne de belier ici n'eft point un 
argument contre cette explication, les artiſtes Grecs 


ne $etant pas toujours fait une loi de le repreſenter 
avec cet attribut (a). Au revers eſt Appollon, aſſis 


{ur la prove d'un vaiſſeau, avec un ate tendu, et der- 
riere lui un trident pour denoter empire de la mer, 
qu Antigone et ſon fils avoient. acquis par cette vic- 
toire. La figure d Appollon eſt d une perfection de 
deſſein que rien ne peut ſupaſſer. 


(2) Anthol, lib, iv. c. 12.—Ariſtid. Orat, in Bacch. opp. to. I. p. 53. 
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Ce Prince etoit fils d'Antigone, et contribua par FIL ANI 


{a valeur et ſa capacité militaire a Velevation de ſon 
Pere. La medaille qui porte ſon nom au num'. 35. de 
cette Planche m'a étè donnee par M. Pellerin, et quoi- 
qu'elle ſoit un des plus beaux monumens del antiquite, 
je la priſe encor d avantage parce que je la tiens de la 
main de cet homme eſtimable et reſpetable. II y a 
toute apparence que la meme victoire remportèe pres 
de Citium donna occaſion à cette medaille, ainſi qu'a 
la precedente. La figure de Neptune au revers, dans 
Fattitude de combattre, eſt noble, hardie, et d'une 
vigueur d' expreſſion qui fait bien voir que les artiſtes 
de ce tems la ſavoient donner l'eſſor a leur imagina- 
tion, pour rechercher un beau et un ſublime ideal au 
deſſus de I'humanite. 
Efculape avoit un temple dans I'Ifle de Cos, 
dont le principal ornement confiſtoit en une ſtatue 
de Venus: celebre. par la beauté de ſon travail; on 
ſcait que le Grecs etoient paſſiones: pour les beaux 
ouvrages de Vart, et qu'il y avoit des villes qui tiroi- 
ent autant de vanite de la poſſeſſion d'un de ces tre- 
ſors que d' autres pouvoient le faire des plus glorieux 
trophees. Les habitans de I'I{le de Cos etoient dans. 
ce. cas, et c'eſt ce qui leur faiſoit placer ſur leurs me- 
dailles la tète de cette Venus, dont la beauté de la 
ſtatue etoit ſi renommèe parmi les Grecs. Le revers 
repreſente la figure d'Eſculape, d'un tres beau ſtile, 
auſſi bien que la tete de Venus; en ſorte qu'il y a 
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72 Obſervations ſur les Medailles 


tout lieu de croire que cette medaille doit avoir ẽtè 
frappee dans le tems ou les arts fleuriſſoient le plus 
en Greéce. 

Gelon commenca a regner environ 490 ans avant 
notre Ere, et les medailles que nous avons de ce Prince 
ſont ſi belles qu'il n'eſt pas naturel de penſer que Part 
ſoit arrive a un i haut degré de perfection en moins 
de einquante ou ſoixante ans; ce qui deter- 
mineroit repoque du regne du gout dans la Sicile 


vers Pan 550 ans avant Jeſus Chriſt, tems ou les arts 


etoient encor dans un ᷑tat de barbarie en Grece. 
Pline fait mention de Dipænus et Scyllis, ſculpteurs 
de Créte 560 ans av. J. Ch. comme des premiers qui 
ſculptèrent le marbre et le polirent, et dit qu'on ne 
faiſoit auparavant que des ſtatues de bois: on peut 
juger par 1a de Vetat de la graviire, ces deux arts ſe 
ſuivant toujours de pres. 8 

Cette medaille qui eſt de la plus grande beau 
appartenoit a Mylord Comte d Exeter, qui eut la 
generoſitẽ de m'en faire preſent, quoiqu il ſoit mieux 


que perſonne en etat de connoitre tout le merite de 


ce precieux monument des beaux tems de l'art. La 
conſervation en eſt parfaite, et le caractère de la tète 
de Ceres qui eft repreſentee ici, eſt d'une beautẽ que 


le burin, ni la plume ne ſont point en etat de rendre. 


Icetas vivoit environ cent cinquanteans apres Gelon, 
dou l'on voit que Part $eſt ſoutenii en Sicile dans 
toute 1a gloire pendant ce tems la. Mais ſi l'on fait 
attention a Vepoque du regne du gout que nous avons 
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8 


place a Pannce 550 ans. avant Jeſus Chriſt, et que nous PL AN C 


portions de Ja notre vue ſur Veclat qu'avoit encor 
Fart, du tems de la deſtruction de Syracuſe, environ 
350 ans apres, nous ſerons convaincu qu'il n'eſt au- 
cun Empire au Monde qui ait produit pendant un ſi 
long cours une ſuite auſſi conſtante des plus beaux 
monumens de Tart que la Sicile. EF 
Cette medaille portant le titre de £TPAK*®EION d'un 
cote, et le nom d'Icetas de l'autre, doit avoir <te 
frappèe a Syracuſe dans le tems qu*Icetas Roi des 
Leontins aſpiroit a la poſſeſſion de cette ville; en ef- 
fet ayant été apelle par les Syracuſains contre Denis 
le jeune, il s empara de la ville, et forga Denis a ſe re- 
tirer dans la citadelle. Il ne jouit cependant pas long- 
tems de cet avantage; car Timoleon le chaſſa bientst 
de cette nouvelle poſſeſſion, et fur la nouvelle tenta- 
tive qu'il fit pour s y retablir, il lui fit trancher latete. 
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Explication d une Inſcription trouvee dans la Province 
De NORTHUMBERLAND. 


— — 
Cox il eſt probable que je n aurai pas de meil- 
eure occaſion de publier I' inſcription ſuivante, j'ai 
pris le parti de la donner ici, quoiqu' elle n'appar- 
tienne pas tout-à- fait aux matieres que j ai traitces 
ei- deſſus; mais c'eft toujours un ſujet d' antiquité, 
et qui par la n'eſt pas entièrement etranger a ce qui 
precede. En fouillant dans, un camp Romain fitue 


A Riechefter, Paroiſſe d'Elidon, au centre de la pro- 


vince de Nosthumberland, on a decouyert depuis 
peu une pierre de trois pieds de haut, ſur dixhuit 
pouces de large et douze d' epaiſſeur, avec une in- 


frriptian. curieuſe, en ce qu elle offre le nom d'une 


Voici l' inſcription * 


5 

GENIO ET SIGNIS 

COH: I. FARDVL- 

C. R. EQ: 4 

T- LICINIVS VALER- 

IANUS RIB: 
Que Jexplique ainſi: Genio et Signis Cobortis pri- 


me Vardulorum, Civium Romanorum Equitum, Titu: 


Licinius Valerianus Tribunus. Une medaille de 


EXPLICATIFON 75 
I'Empereur Antonin Pie, trouvee avec cette pierre, 
determine le tems de l'inſcription vers la fin du regne 
de ce Prince. Ce monument doit avoir été eleve, a 
la memoire de la Cohorte indiquee ici, par Titus Li- 
cinius Valerianus, le tribun militaire qui la comman- 
doit. Le T du mot abrege de Tribunwus eſt efface, mais 
il eft clair que nulle autre lettre ne convient auſſi 
bien que celle ci a la place de celle qui manque. 
Quant au nom de la Cohorte, on fcait que I'F etoit 
quelquefois ſubſtituè parmi les Romains a V'V con- 
fonne ; nous en avons plufieurs exemples, tels que 
dans Pline Grafare au lieu de Gravare (a) OFis pour 
Ovis chez les anciens latins ; et dans plufteurs in- 
ſcriptions rapportèes par Gruter (b) comme triumpb- 
Fit pour triumphavit, amplia Fit, terminaFit pour 

javit, ter minavit, &c. &c. Ainſi Fardulorum eſt 
ici pour Vardulorum. Les Varduli etoient un peuple 
des Pyrenees qui occupoient le pais appelle a preſent 
le Royaume de Navarre-; et cette Cohorte premiere 
des Navarols etoit du nombre des troupes que les 


(a) Horſley Britannia Romana, p. 192, Inſerip. 94, 4 num. 31, dans 
laquelle inſcription il paroit que la meme cohorte ctoit commandee par 
un autre tribun, Lucius Cæcilius Optatus, et fous le meme regne. 


(b) Gruteri Inſcriptiones Antiquz, pag. 119, 2---196, 4236, 9. 
'F etoit appelle Le Digamma Æolique, parce qu'il ſemble compoſe de 
deux Gamma mis l'un ſur l'autre. Par un idiome particulier les Æoliens 
le placoient ſouvent devant les mots qui commencoiĩent par une voyelle, 


76 EXPLICATION, &c. 


Romains appelloient auxiliaires, et qu'ils avoient 
tranſportèes en Angleterre, Aucun des anciens 
ecrivains n'a fait mention de la cohorte premiere 
des Varduli; ſon nom ne ſe trouve que ſur une 
inſcription trouvee auſſi dans la province. de North- 
umberland, et ſur une autre dans la province de Durham 
toutes deux rapportees par Horſley (a). Il paroit que 
les HFarduli etoient honores du titre de citoyens Ro- 
mains, et cette cohorte ayant probablement ſouffert 
dans quelque engagement avec les habitans de ces 
contrees, le tribun lui erigea le monument en queſ- 
tion. Le caractère qui ſuit les lettres EQ. n'eſt 
pas commun. I X renverſc avec un trait au deſſus 
ſervoit a exprimer le nombre de mille; mais celui- 
ci eſt ferme aux extremites.. Si cela ne changeoit rien 
à la valeur du caractère, cette cohorte auroit conſiſts 
alors de mille hommes, ce qui me paroit aſſez proba- 
ble, les cohortes auxiliaires etant ordinairement com- 
poſces de ce nombre; d' où le tribun d'une de ces co- 
hortes etoit quelquefois appelle xhα . (b) 

Les deux caractères au deſſus de Vinſcription ne ſe 
trouvent que ſur une ſeule inſcription (c), où ils ſont 


(a) Ubi ſupra p. 192. Inſcript. 94. & numo. 3 1. & 55. Inſcript. 27. 
(b) Voyez Suidas et SynopfisCriticorum in Johannem. c. 18. v. 12. 


(e) Horſley Britannia Romana, p. 189. no. 1. au bas de la Page, et 
p- 192. nume. 38. Inſcript. 32. ; | | 


' EXPLICATION, &. 77 


pris pour des points qui ſervent a terminer le ſens, ou 
pour des marques d'ouvriers; ils reſſemblent aſſez aux 
marques que les ouvriers Romains avoient coutume de 
mettre ſur les pièrres qu' ils travailloient. On en voit 
un exemple entre autres ſur quelques pierres de la baſe 
du chateau de Bamborough dans la province de North- 
umberland, qui eſt un ouvrage des Romains. 


F I i 


. 


E R N A T 4. 


24 apres dans liſez Ia 
9 au lieu d' ze — tc 
1 21 au lieu de diſferè =— Giffere 
38 note (a) au lieu de — $3 
45 22 au lieu de la guelle — Jaquelle 
47 20 cots — Cote 
30 1 — a — cCaractère 
39 2 —— par ait | — parfaite 
1 — en de PA . Ou des o Or 


N. B. Les trois lettres Phẽniciennes au deſſous de la medaille gravee au 
nume. 5, de la premiere planche ſont miſes a cote de la contremarque dans 
laquelle on les appergoit en tres petits caractères, mais fort diſtincts, tels qu'on 
les a exprimẽs dans une forme un peu e grande au dehors de la medaille; ces 
caraQtres forment le premier mot de la legende de la medaille repreſentẽe dans la 


Vignette pag. I. Ce premier mot Baal ſert à confirmer encor d'avantage Vori- 
al 


e que Jai donnce à la medaille, , La petiteſſe de ces lettres les avoit derobẽ 
1. vue, et ce fut M. Swinton qui le premier les decouvrit et me les fit ap- 


percevoir, 
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